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du roman de Beauchemin, Zach-

ary Richard joue le rôle d'un pia­

niste tchèque... 

sans toucher le piano 

NATHALIE PETROWSKI 

Ces jours-ci, Zachary Richard est 
incapable de regarder un film à la 
télévision sans étudier le découpage des 
scènes, sans imaginer une foule de 
techniciens tapis derrière les décors et sans 
se demander combien de fois l'acteur 
principal a répété sa putain de réplique 
avant qu'elle ne soit enregistrée pour la 
postérité. 

Ces jours-ci et jusqu'à la fin août, Zachary 
Richard a changé d'identité et de peau. Il n'est plus un Cajun errant, 

déchiré entre Lafayette, Montréal et Paris. Plus un auteur-compositeur 
échappé des bayous. Plus un rocker métissé de honky-tonk qui laisse le 

bon temps rouler en dansant l'Écrevisse. 

Ces jours-ci, Zachary s'appelle Bohuslav Martinek. Bohu pour les 
intimes. Il est un pianiste classique d'origine tchèque parachuté à Longueuil 

dans l'univers déroutant (pour lui du moins) de la Juliette Pomerleau d'Yves 
Beauchemin. 

L'histoire veut que le cinéaste Claude Fournier, qui a scénarisé le 
roman de Beauchemin et qui réalise pour TVA les 10 épisodes de la série, 

ait découvert Zachary chez son dentiste. 

Dans la salle d'attente, Fournier est tombé sur L'actualité d'octobre 
dernier. Le grand ténébreux au regard perçant y faisait la 
couverture. Un éclair de lucidité a foudroyé Fournier. Bohu, c'est 
lui! s'est-il écrié. 

• **_ * * . » * • • . i 

Peu importe si Zachary n'était pas un acteur professionnel 
et si à 47 ans il n'avait jamais joué la comédie de sa vie. 
Pour Fournier, il avait la tète de-i'emploi. Mieux: il 
avait une gueule à faire du cinéma. 

Fournier, qui a un flair inné pourle casting et à qui 
on doit une découverte cinématographique nommée 
Patrick Huard, avait vu juste. D'abord Zachary a 
toujours rêvé de faire du cinéma. En 1976, il a 
déménagé à Montréal, précisément pour .y tourner 
un film qui racontait une histoire d'amour entre 
un musicien cajun et une Qûébécoisèl Le projet 
est tombé à Peau. Zachary a connu la gloire 
autrement. 
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Les Foufs, « la place des autres», ont 15 ans 
RICHARD LABBÉ 
collaboration spéciale 

Les noms ont change. Les genres et 
les modes se sont succédé. Mais les 
Foufounes électriques — les mythi­
ques Foufounes, devrait-on dire — 
sont toujours bien vivantes. Un peu 
délabré, un peu délavé, le célèbre 
club est encore là, rue Sainte-Ca­
therine, juste à l'est de Saint-Lau­
rent. Dans ce coin plutôt mal famé 
de la ville, le vieux bâtiment fait 
partie du décor : la petite fusée qui 
semble émerger du toit, les teintes 
de bleu sur la façade, le fameux es­
calier qui mène à la salle de specta­
cle, escalier qui joue des tours aux 
clients éméchés depuis mainte­
nant... 15 ans. 

Quinze ans ? Incroyable mais 
vrai : malgré les incidents, malgré 
les ennuis avec la police, malgré 
une brève fermeture que l'on 
croyait bien définitive il y a quel­
ques années, les Foufs célèbrent ce 
mois-ci leur 15canniversaire de 
naissance. 15 ans de folies, d'extra­
vagance, d'évolution en marge du 
show-biz. 15 ans de grands noms : 
William Burroughs, les Smashing 

Pumpkins, Marianne Faithfull, Ar­
mand Vaillancourt, Nirvana et des 
centaines d'artistes de l'under­
ground ont repoussé les limites de 
l'art aux Foufs. 

La belle aventure a commencé 
bien innocemment par un certain 
soir de mai 1983, avec le spectacle 
du collectif Montréal Transport Li ­
mitée. François Gourd y était. « Les 
Foufs, c'était une idée de Bernard 
Paquette, Normand Boileau et moi-
même » , relate l'animateur-comé-
dien. « On voulait créer un lieu de 
création. Avant les Foufs, il y avait 
le club Les Clochards Célestes, puis 
le Zoo Bar. Le Zoo Bar a fait faillite 
et on a loué le local. On a acheté 
200 $ de disques ainsi que de la ta­
pisserie pour enfants ! Les Foufou­
nes, c'était une garderie pour adul­
tes... » 

Pour mieux saisir l'Impact fou-
founien, il faut se replacer dans le 
contexte. 1983, rappelons-nous : 
l'underground montréalais se limi­
tait alors à un petit groupe d'excen­
triques. Les premiers punks avaient 
fait leur apparition quelques an­
nées plus tôt à l'hôtel Nelson du 
Vieux-Montréal, la new wave 

n'était que l'apanage des avant-gar-
distes et le terme alternatif ne vou­
lait pas dire grand-chose. 

Bien sûr, l'arrivée des Foufs al­
lait passablement modifier le pay­
sage. « C'est tranquillement deve­
nu un bar punk malgré nous, 
explique François Gourd. On a vu 
les premiers clients avec des « spi-
kes » dans les cheveux... » Violen­
tes, les Foufs? Peut-être un peu... 
« Mais, ajoute Gourd, il faut se rap­
peler que lors des années 50 et 60, 
il y avait au même endroit un club 
fréquenté par la mafia. Il y avait 
encore une porte antiballes au 
deuxième étage quand on a ouvert 
les Foufs... » 

Jean-Robert Bisaillon fut lui 
aussi de l'équipée. Aujourd'hui di­
recteur du Forum des Musiques 
Amplifiées, Bisaillon était alors 
musicien ( avec les French B, entre 
autres ) et DJ. « C'était un peu 
anarchique, se rappelle-t-il. La 
clientèle ? Un mélange de punks et 
de postgranos. Je pouvais faire 
tourner une chanson de Raoul Dli­
gua-/ et une chanson de Killing 
Joke le même soir ! » 

Beaucoup de musique, donc. 

mais beaucoup d'arts visuels et de 
poésie également. Des événements 
comme Peinture en direct ou Ulti­
matum ont marqué la faune under­
ground d'ici au même titre que les 
concerts des Nils ou des Grueso-
mes. 

« La bière était pas chère et ça at­
tirait les artistes, se souvient Fran­
çois Gourd. Alors, j 'ai pensé à créer 
les peintures en direct : une heure 
de peinture devant public et puis 
on vend ça ensuite. On est allés en 
Europe avec ce concept-là, à N e w 
York aussi... Cela a créé un mouve­
ment. On rendait l'art accessible. » 

Évidemment, le passé des Foufs 
regorge d'histoires et de légendes. 
Si les murs pouvaient parler... À 
Montréal, tout le monde, pour une 
raison ou une autre, connaît une 
bonne histoire à propos des Foufs. 
Le soir du show de Nirvana. Le soir 
du show de GG Allin, ce chanteur 
fou qui avait déféqué en pleine scè­
ne. Le soir où Melissa Auf Der 
Maur consola Billy Corgan et ses 
Smashing Pumpkins, ce qui lui 
vaudra, quelques années plus tard, 
le poste de bassiste au sein du po­
pulaire groupe Hole... 

Pour Sylvain Houde, DJ aux 

De nos jours, les Foufounes électriques portent encore bien haut le flambeau alterno. Non, les visages 
l'esprit est encore là. 

PHOTO ARMAND TR0TT1ER, LêPmse 

sont plus les mêmes. Mais 

Foufs pendant une douzaine d'an­
nées et maintenant employé à Ra-' 
dio-Canada, le spectacle de Nirva­
na en 1991 demeure inoubliable. 
« Kurt Cobain a lancé sa guitare, il 
est allé au deuxième et il est entré 
dans la cabine du DJ. Il a ensuite 
sauté sur la batterie ! Là, j'ai vu que-
le show était bien terminé... Je me 
souviens aussi des Happy Mondays 
qui ne voulaient pas entrer sur scè­
ne sans eestasy... » Une tout autre 
époque ? Houde n'hésite même 
pas : « L'alternatif, c'était pas une 
grosse industrie comme aujour­
d'hui. La plupart des groupes qui 
jouaient aux Foufs se ramassaient 
chez moi après la soirée... Mon ap­
partement était un bed & break-' 
fast ! » 

De nos jours, les Foufounes por­
tent encore bien haut le flambeau 
alterno. Non, les visages ne sont 
plus les mêmes. Mais l'esprit est 
encore là. 

« Les Foufounes accueillent tou­
jours la marginalité culturelle, esti­
me François Gourd. Il y a encore 
une volonté d'ouverture, comme à 
l'époque. Les Foufounes, c'est un 
peu la place des autres au lieu de la 
Place des Arts... » 

Un programme 
«mal de bloc» 
RICHARD LABBE 
collaboration spéciale 

Histoire de bien célébrer le 15 e an­
niversaire, les gens des Foufounes 
électriques ont choisi de remonter 
le temps. De déterrer quelques 
noms du passé pour évoquer le bon 
vieux temps, tout en ajoutant quel­
ques groupes contemporains à ce 
mélange très fessu, si on peut 
dire... 

Une belle fête tout de même : du 
lundi 18 mai au 1 e r juin, musiciens, 
DJ, peintres, sculpteurs et maso­
chistes ( ! ) défileront sur la célèbre 
scène du 87 Sainte-Catherine Est. 
Ça démarre lundi avec le spectacle 
d'une « surprise de France » 
— probablement pas Ophélie Win- ' 
ter — pour se poursuivre le jeudi 
21 mai avec le « spectacle » du Tor- ' 
ture King, ex-Jim Rose Circus. 

Ensuite ? Bonjour nostalgie : soi­
rée décapante et rétro vendredi le 
22 mai avec Genetic Control, Bad 
Results et Faii-Safe, soirée new 
wave-alterno-franco années 80 di-' 
manche le 24 avec Térapi, Radical 
Revox et Nitro Glycérine, party mé­
tal le 26 avec King Diamond, un 
peu de ska de notre époque le 28 
avec les excellents Planet Smashers 
et un peu de hardeore d'une autre 
époque le 29 avec Fair Warning, 
My Dog Popper et Unruled. N'ou­
blions pas : peinture et sculpture 
en direct dimanche le 31 mai à 14 h 
avec l'encanteur François Gourd. 

La fête se termine lundi le 1e* 
juin avec le party de fermeture. 
Gros mal de bloc en perspective... 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

par Sonia Sarfati 

12 h 00 CEI SPÉCIAL: ANNÉES 80 
Jusqu'à lundi midi. Musique Plus se 
met à l'heure des années 80. La pro­
grammation régulière fera donc place 
au Michael Jackson de l'époque 
Thriller, au Boy George en plein trip 
Culture Club. etc. 

14 h oo nrn HOMMAGE À FRANK 
SINATRA 
MusiMax jouera la totale, aujourd'hui 
et demain, pour rendre hommage à 
Frank Sinatra: à 14 h, Sinatra. the 
first 40 years; à 15 h 40. or Blue Eyes 
Is Back; à 17 h. Sinatra and Friends 
(le tout, en reprise à partir de 22 h). 

18 h 30 E U LE JOURNAL DU 
SIÈCLE 
On s'attarde sur l'année 1949. qui est 
entre autres celle de la fondation du 
Théâtre du Rideau Vert et de la grève 
de l'amiante à Asbestos. 

19 h 30 DO MÉMOIRES D'UN PAYS 
Briser la glace, c'est plus que le titre 
d'un reportage. C'est ce qu'a fait 
Mary Ann Shadd. qui a quitté les 
États-Unis pour s'installer en Ontario 
où elle est devenue la première 
femme noire en Amérique du Nord à 
diriger un journal et à exercer la pro­
fession d'avocat. 

23 h 24 m DÉLIVRANCE 
Un classique, que cet excellent sus­
pense de John Boorman mettant en 
vedette Jon Voight et Burt Reynolds, 
où quatre copains doivent affronter 
des montagnards au moins aussi 
sauvages que la rivière qu'ils descen­
dent en canot Montées d'adrénaline 
assurées. Pas idéal pour trouver le 
sommeil par la suite, mais... 

Frank Sinatra 
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d u d i s c o 
JEAN BEAUNOYER 

Quand Montréal dansait 
toute la nuit sous les feux 
du Lime Light, du 1234 et 
de l'Horizon. Quand le dol­
lar canadien valait encore 
plus cher que celui des 
Américains et qu'on s'amu­
sait en groupe sans penser 
au sida ni à l'alcotest, le 
disco triomphait dans ce 
qui fut déjà une véritable 
métropole. 

C'était en 1978 et John Travolta 
était mince comme un fil dans Sa-
turday nighi fever, Martin Stevens 
portait la tignasse frisée et enregis­
trait Love is in the air et Michel Jas­
min animait Le 5 à 8 à CKMF qui 
fera époque. 

Par mégarde. Jasmin avait fait 
jouer une pièce disco en début 
d'émission. « Une erreur de pla­
ge » , expliquera-t-il plus tard. 
Dans l'heure qui a suivi, CKMF re­
çoit une trentaine d'appels d'audi­
teurs littéralement enivrés par cette 
nouvelle musique. Jasmin reprend 
intentionnellement le même manè­
ge le lendemain et les lignes télé­
phoniques ne dérougissent pas. Les 
jeunes redemandent du disco. La 
direction de la station n'est pas 
d'accord, mais quand on apprend 
que la cote d'écoute de l'émission 
de Jasmin a quintuplé depuis qu'il 
tourne du disco, CKMF devient le 
poste le plus branché en ville. Et Le 
5 à 8, l'émission qu'il faut écouter 
pour savoir où et quand danser à 
Montréal et qui sont les nouvelles 
idoles du disco. 

Ceux qui ont vécu cette belle 
époque de la radio disco et des 
nuits de Montréal, n'ont pas oublié 
et vous feront revivre l'âge d'or du 
disco lors d'un Discofest organisé 
par CKMF qui aura lieu demain au 
Métropolis de 20 h à 3 h du ma­
tin... et peut-être un peu plus. Cette 
soirée sera évidemment précédée 
du Retour du 5 à 8 à CKMF avec les 
animateurs de l'époque qui repren­
nent du service, Michel Jasmin et 
Guy Aubry. Durant la soirée, Roch 
Denis et Mario Lirette viendront se 
joindre aux deux animateurs et les 
interprètes Martin Stevens, France 
Jolie et le Boogie Wonder Band fe­
ront revivre sur scène leurs meil­
leurs succès disco. 

PHOTO ARMAND TR0TT1ER. La Presse 

Guy Aubry, Martin Stevens et André Lallier n'ont pas oublié cette belle époque de la radio disco. 

À CKMF, on remet pas moins de 
2000 billets gratuits pour assister à 
l'événement par le biais de tirages. 
Nul doute qu'on fera la file devant 
le Métropolis, mais s'agit-il bien de 
nostalgie ? Sûrement mais le Fun-
ky Town, rue Peel, présente déjà de 
la musique disco, sept jours par se­
maine pour satisfaire à la demande 
et on propose une soirée disco dans 
plusieurs discothèques de la ville 
depuis un certain temps. On a ré­
cemment rafraîchi la copie origina­
le du film culte du disco music Sa-
turday Night Fever et Martin Stevens 
remet sur le marché Love is in the air 
sur CD et disque vinyle s'il vous 
plaît ( le vinyle revient à la mode, 
selon les branchés disco ) . Donc il 
y a les nostalgiques et une nouvelle 
génération de disco maniacs. 

Belle discussion en perspective 
avec le chanteur Martin Stevens, 
l'animateur Guy Aubry et le direc­
teur musical de CKMF, André Lal­
lier, qui s'enflamment dans une 

studio de cette station quand il 
s'agit de défendre le disco. 

Parce qu'il faut préciser que le 
disco a été sévèrement attaqué à ses 
débuts et même aujourd'hui. Mes 
trois interlocuteurs n'ont pas ap­
précié qu'on colle l'étiquette « dé­
chéance » au disco. 

« On a dénigré le rock'n'roll au 
début, faisait remarquer Martin 
Stevens. C'est vrai qu'on s'amusait, 
qu'on veillait tard et qu'on faisait 
de la drogue plus ouvertement 
mais c'est pareil aujourd'hui. La 
drogue a toujours existé. Il n'y a 
pas de déchéance reliée au disco. 
Les gens sortaient beaucoup plus 
tôt qu'aujourd'hui mais achetaient 
moins de disques. C'est en raison 
du contexte économique. Aujour­
d'hui, les gens n'ont pas d'argent 
pour sortir, alors ils achètent de la 
musique. » 

Stevens me raconte qu'il a vendu 
400 000 copies de Love is in the air 
au Québec et 2 millions dans le 

monde et qu'il avait engagé des 
violonistes de l'Orchestre sympho-
nique de Montréal pour l'enregis­
trement du disque. J'ai du mal à 
saisir la contradiction des propos 
de Stevens, qui vendait des disques 
à une époque où on en vendait 
beaucoup moins. Mettons qu'il fai­
sait exception à la règle. 

France Jolie ( l'une des invités 
du Discofest ) a réussi, à l'époque, 
à se classer dans les premières po­
sitions du Billboard avec Corne to 
me. Le groupe québécois Lime a 
réussi également à percer aux États-
Unis avec un son disco. Mais ces 
succès ont rarement connu des len­
demains. Et puis, Alain Montpetit, 
André Liboiron, Douglas Coco Léo-
pold, trois animateurs disco de 
l'époque, sont décédés depuis. 

« On a même parlé de Paul Vin­
cent. Ces animateurs sont décédés 
bien après la mode disco et il n'y a 
pas de lien avec leur mort, affirme 
le directeur musical, André Lallier. 
On a dérapé dernièrement à l'émis­

sion de Julie Snyder quand on a . 
voulu chercher la bête noire du dis­
co. Le disco, c'est la famille, la joie 
de la musique. C'est la musique du-
peuple et ça nous rappelle égale­
ment l'époque où Montréal et N e w , 
York étaient les deux plaques tour­
nantes du disco en Amérique. Don­
na Summer et The Village People 
ont commencé ici. Le Lime Light at­
tiraient des gens des États-Unis. 
Montréal était une grande ville et le 
disco symbolisait le dynamisme de. . 
Montréal. » 

Martin Stevens ne pouvait s'em- , 
pêcher d'ajouter : « Aujourd'hui, 
Montréal est une ville morte. Je 
connais deux artistes connus ( que 
je ne te nommerai pas ) qui veulent, 
aller gagner leur vie ailleurs. Et ils 
ne sont pas seuls. » 

Guy Aubry, qui s'exprime fière­
ment avec la voix des annonceurs 
d'une autre époque, regrette les 
belles années disco. • • 

« Alain Monpetit par exemple, * 
s'exprimait toujours avec classer < 
Tous les animateurs soignaient leur 
langage. C'était avant la période * 
pipi, caca de la radio. On sortait--
beaucoup et on fréquentait tous les 
endroits disco de la ville afin d'in­
former nos auditeurs. Les limousi­
nes nous attendaient à la porte et on 
ne payait jamais. On était populai­
res et c'était gênant. J'étais moins 
vu que mes confrères Jasmin et • 
Montpetit, mais quand on savait . 
que je faisais de la radio, j'avais ; 
droit au grand traitement dans les ; 
discothèques. » 

Guy Aubry a été directeur musi- ; 
cal à CKMF avant de travailler à ; 
son propre compte et de prêter sa*.* 
voix aux agences de publicité. j j 

« Les gens vivent maintenant * 
seuls à Montréal, poursuit-il. À • 
l'époque, ils avaient hâte de se re- * 
touver. Us étaient solidaires et \ 
avant de sortir en groupe, ils écou- { 
taient Le 5 à 8 pour connaître les • 
nouveaux endroits à la mode, les ! 
nouveaux interprètes. C'était un | 
must avant une sortie. C'était inte- » 
ractif : les gens nous appellaient, ! 
nous informaient des nouveautés 
sur le marché disco, des bons 
prix... » 

On avait même réussi à réunir 
17 000 personnes au Vélodrome de ^ 
Montréal qui avaient dansé toute la. * 
nuit sur des rythmes disco sans au- \ 
cun artiste sur scène. 

C'était il y a 20 ans et si mainte- j 
nant une nouvelle génération vou- • 
lait manifester le désir de retrouver I 
la famille, l'insouciance et remettre.; 
les souliers à plateau... % 

i 

i 

Un Cajun chez Juliette Pomerleau •V « 

CAJUN / Suite de la page D 1  

Cinq ans plus tard, le cinéma re­
venait frapper à sa porte. Il s'agis­
sait cette fois d'un film épique sur 
la Louisiane. Un film américain. 
Zachary s'est retrouvé dans le Utah 
avec l'acteur Karl Malden comme 
coach. Robert Duvall est arrivé 
dans le paysage, puis sa femme. 
Les choses ont commencé à se mor-
pionner et un jour Zachary a appris 
dans le journal que les producteurs 
cherchaient un nom plus connu 
que le sien. Fin de l'épisode. 

« Depuis ce temps-là, explique 
Zachary, assis dans sa roulotte au 
milieu d'un stationnement défoncé, 
le cinéma m'est apparu comme un 
art de la déception peuplé de gens 
qui mentaient constamment. » 

Lorsque Claude Fournier lui a 
proposé le troisième rôle dans Ju­
liette Pomerleau, il a hésité. Puis il a 
lu le scénario. 

« Essentiellement, je devais 
jouer le rôle d'un musicien per­
plexe qui n'a pas confiance en lui 
et qui est aidé et soutenu par sa 
femme. Tout cela m'est apparu 

étrangement familier... » ironise-t-
il. 

C'est ainsi qu'il a dit oui à Clau­
de Fournier. Oui à Bohu. Oui à 
Montréal, où il vit à nouveau. Avec 
sa femme Claude, Zachary a loué 
un apartement dans le ghetto 
McGill, son ancien quartier. Douze 
ans plus tard, tout est encore à sa 
place, y compris celle qui fut jadis 
sa concierge, autant dire sa Juliette 
Pomerleau. 

Zachary, l'acteur 

Sur le plateau installé au milieu 
d'un entrepôt lugubre au fin fond 
de Saint-Basile-le Grand, Zachary 
se tient tranquille et silencieux 
dans son coin. Il n'est pas déprimé. 
Seulement très concentré. Très. 

De temps en temps, il glisse une 
blague à Benoît Brière ou à Brigitte 
Boucher, qui interprète Juliette, 
puis reprend docilement sa place 
marquée d'un trait de craie. 

« Ma plus grande surprise, c'est 
de découvrir a quel point jouer est 
épuisant physiquement. Quand je 
quitte le plateau à 6 heures, je suis 
lavé » , dit-il. 

Entre les nombreuses prises, il 
s'éclipse le temps de passer un 
coup de fil pour savoir où il jouera 
en fin de semaine. Car même s'il 
s'appelle Bohu la semaine, arrivé 
vendredi soir, il est à nouveau Za­
chary Richard, superstar. Cette fin 
de semaine par exemple, il est à 
Saint-Jérôme et à Laval. Le 26 juin, 
on lui fera la fête aux FrancoFolies, 
quelques jours avant une virée à 
Paris pour, le 14 juillet et une autre 
au Festival d'été de Québec. 

Ironie des ironies, même s'il joue 
le rôle d'un musicien, Zachary n'a 
pas composé la musique de Juliette 
Pomerleau. La musique d'inspiration 
classique a été confiée à André Ga-
gnon et a déjà été enregistrée. De 
sorte que devant la caméra, Zachary 
fera semblant de jouer du piano 
quand il ne sera pas tout bonne­
ment doublé par un pianiste classi-„ 
que professionnel. 

« Certaines pièces sont trop com­
pliquées techniquement pour je 
puisse même les mimer avec mes 
mains » , explique-t-il en s'excusant 
presque. 

Et l'acteur, lui, comment se dé-

brouille-t-il ? Disons que la pre­
mière semaine, l'acteur a ramé, ré­
pond-il. 

Dans les faits, Zachary a subi son 
baptême de feu la première semai­
ne de tournage. Dès le premier jour, 
il s'est retrouvé avec des pages et 
des pages de répliques à donner à 
Juliette mais aussi à Linda Roy, qui 
interprète sa bien-aimée. 

Fournier l'a laissé aller sans trop 
le diriger. 

« J'en ai conclu que s'il ne me 
donnait pas plus d'indications, c'est 
parce qu'il était content de mon tra­
vail. » 

Même latitude du côté de son ac­
cent, et cela en dépit du fait qu'un 
Cajun ne parle pas nécessairement 
le même français qu'un Tchèque. 

« J'ai demandé à Claude s'il vou­
lait que je prenne une plus grosse 
voix, quelque chose de plus slave et 
de plus guttural, mais il m'a répon­
du que j'avais d'autres choses à me 
soucier que de mon accent. » 

Résultat : Zachary a freiné ses 
élans cajuns et roulé ses « r » un 
peu plus que d'habitude, l'impor­
tant étant qu'on sente qu'il vienne 

d'ailleurs sans être obligé de savoir 
d'où. 

Dans la roulotte de tôle où il 
vient parfois s'assoupir, Zachary a 
déjà commencé à se préparer men­
talement pour deux événements 
qui l'angoissent et l'émeuvent en 
même temps. Il y a d'abord la scène 
qu'il devra jouer avec nul autre que 
Charles Dutoit. « Bohu sera très im­
pressionné par le maestro et moi 
encore plus que lui » , promet-il. 

Après quoi, Zachary montera sur 
le podium pour diriger un authenti­
que orchestre, chose qu'il rêve de 
faire depuis des années mais que la 
musique pop ne lui a jamais offerte. 

Mais ne comptez pas sur Zachary 
pour abandonner la musique et se 
consacrer exclusivement au cinéma. 
« J'aime jouer la comédie même si 
c'est difficile. J'apprends beaucoup. 
Reste que l'expérience n'est pas 
grandiose au point où je veuille 
changer de métier » , blague-t-il. 

Juliette Pomerleau prendra l'anten­
ne à TVA le printemps prochain. 
Surveillez-y bien le beau grand té­
nébreux qui roule ses « r » mais ne 
danse pas l'Écrevisse. Il pourrait 
vous surprendre... 

x /s 
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Frank Sinatra était le plus populaire 
Associated Press 
LOS ANGELES 

The Voice ( La Voix ) , c'était lui. Un 
label, que ce fils d'émigré italien, 
pauvre mais dévoré d'ambition, 
avait arraché de haute lutte, non 
sans turbulences. Frank Sinatra, 
dont la vie illustrait les facettes 
d'une certaine Amérique, était le 
plus populaire des artistes de mu­
sic-hall. Il est mort d'un arrêt car­
diaque jeudi soir au centre médical 
de Cedars-Sinai de Los Angeles. Il 
était âgé de 82 ans. 

AU or Nothing at Ail, Vil Never Smile 
Again, Night ami Day, Fly Me to the 
Moon, New York. New York, Corne Fly 
with Me, Strangers in the Night, Some-
ihin Stupii ( avec sa fille Nancy ) : la 
liste des succès est kilométrique. Et 
inoxydable. Combien de ses ren­
gaines démangent nos cordes voca­
les ? À l'aune des salles de bains, 
Sinatra n'avait guère de rival. 

Au cinéma, son parcours, bien 
que complet, a été plus inégal. 
Eblouissant dans des films comme 
Tant qu'il y aura des hommes ( 1953 ) , 
Johmiv Concho ( 1956 ) , L'Homme au 
bras d'or ( 1955 ) , Haute Société 
( 1956 ) , Comme un torrent ( 1958 ) , 
L'Express du colonel von Ryan ( 1965 ) , 
ses prestations dans Les Trois sergents 
( 1962 ) , Les Quatre du Texas ( 1963 ) , 
Les Sept voleurs ( 1964 ) sont à ou­
blier. 

C'est à Hoboken ( N e w Jersey ) , 
une ville de banlieue grise et pous­
siéreuse de N e w York, que Francis 
Albert Sinatra voit le jour le 12 dé­
cembre 1915. Son père, Martin, est 
boxeur et propriétaire de bistrot. 
Nathalie « Dolly » , sa mère, est sa­
ge-femme. Elle est responsable de 
district du Parti démocrate. 

L'accouchement du petit Francis 
est à lui seul un roman. Il est laissé 
pour mort-né par les médecins qui 
préfèrent sauver la mère. Il survi­
vra in extremis grâce à la présence 
d'esprit de la mère de Dolly qui ra­
nimera sous un jet d'eau glacée ce 
gros bébé de 5,7 kilos. Longtemps, 
Sinatra portera les stigmates des 
forceps sur son cou. Il ne les fera 
enlever qu'une fois passée la 
soixantaine. 

Les premières années de son 

Un hommage 
lanétaire 

Associated Press 
PARIS 

De Cannes, capitale mondiale du 
cinéma le temps du Festival, à 
Birmingham, où sont réunis les 
chefs d'État et de gouvernement 
des pays les plus riches du mon­
de, les réactions de tristesse à la 
disparition de Frank Sinatra se 
sont succédé hier. Un hommage 
planétaire à la hauteur du succès 

r e n c o n t r é 
par le croo-
ner et ac­
teur améri­
cain tout au 
long de sa 
carrière. 

F r a n k 
Sinatra a 
« vraiment 
vécu à sa 
manière » , 
a e s t i m é 
Bill Cl in-

P^OTOAFP ton, faisant 
Frank Sinatra à allusion à 
Paris, en 1991. l'une de ses 

c h a n s o n s 
l e s p l u s 

connues : My Way. « J'étais un de 
ses grands admirateurs, a ajouté 
le président américain à Bir­
mingham, en Angleterre, où se 
tient le sommet du G8. J'ai eu 
l'occasion de le connaître un 
peu, de dîner avec lui, d'appré­
cier cette personnalité que des 
centaines de millions de gens 
dans le monde ont apprécié de 
loin. » 

Jacques Chirac aussi avait « la 
chance de le connaître » . « La 
sympathie entre nous avait été 
immédiate » , a souligné le prési­
dent français dans un communi­
qué, décrivant une personnalité 
« chaleureuse, passionnée » . 
« C'est une immense figure de 
l'art et du spectacle qui s'efface, 
l'une de celles qui est familière à 
chacun. Il ne sera pas rempla­
cé. » Le chef de l'État avait reçu 
Frank Sinatra en 1989, lorsqu'il 
était maire de Paris, pour lui re­
mettre la médaille de la ville. 

Tony Blair, lui, ne l'avait ni 
rencontré ni vu en concert. Mais, 
a-t-il dit, « j 'ai vu beaucoup de 
ses films, entendu beaucoup de 
ses chansons » . « Les gens com­
me moi, d'une génération plus 
jeune, ont grandi avec Frank Si­
natra et je suis certain qu'il man­
quera profondément aux mil­
lions de ses fans partout » , a 
observé le premier ministre bri­
tannique. 

Pour Radio Vatican, qui n'a 
pas manqué d'évoquer ses rela­
tions obscures avec la maf ia et sa 
vie affectueuse mouvementée, il 
incarnait «< le pouvoir extraordi­
naire du succès musical » , cel 
« élixir capable de transformer 
un chanteur en une idole, une 
personne magique, une référen­
ce pour des millions de fans 

Une soixantaine) ^4 

* Amour et Swing face a Gene Kelly 

1953 Oscar du meilleur second rôle 
"Tant qu'il y aura des hommes" 
de Fred Zinnemannen 

959 "Uri ;trou dans la tète" de'Frank Capra 
• • 

: 

• 

existence se défoulent dans les ju­
pons de sa grand-mère maternelle. 
Enfant gâté, il est déjà la star des 
gamins du quartier avec qui il fait 
les quatre cents coups. 

La révélation viendra en 1933. Il 
a 17 ans et assiste à un concert de 
Bing Crosby. Dès cet instant, il se 
jure à lui-mcme d'être chanteur et 
d'incendier les planches. 

Deux ans plus tard, on le retrou­
ve au sein du quartet vocal Hol-
chen Four avec lequel il remporte 
le premier prix du Major Bowes 
Amateur Hour. 

En 1939, Harry James, qui vient 
de créer sa formation, le remarque 
au Rustic Cabin d 'Alpine ( N e w 
Jersey ) et l'engage pour 65 S par 
semaine. Son premier disque n'est 

pas loin : Froni the Bottotn of my 
Heart. 

En 1940, le chanteur signe avec 
Tommy Dorsey. Son premier enre­
gistrement avec le tromboniste, / ' / / 
Never Smile Again, est un succès. 
« Sa maîtrise du trombone m'a fait 
découvrir l'élégance du phrasé, le 
dynamisme d'une interprétation » , 
dira Sinatra du musicien. Il em­
prunte à Tommy Dorsey, capable 
d'aligner plusieurs mesures d'affi­
lée sans quitter les lèvres du cuivre, 
sa technique de respiration. 

Après avoir détrôné Bing Crosby 
de la tête du classement du journal 
Down Beat, Sinatra décide en 1942 
d'entreprendre une carrière de so­
liste. Au Paramount Theater de 
N e w York, où il débute en janvier 

1943, le triomphe est immédiat. Et 
la gloire fulgurante. Il devient l'ar­
tiste du show-business le mieux payé. 

11 faudra attendre l'arrivée d'El-
vis Presley dans les années 50 et 
celle des Beatles une décennie plus 
lard pour retrouver un niveau de 
célébrité équivalent auprès des tee-
nagers américaines. Les apparitions 
du chanteur de charme filiforme 
dans l 'Amérique en guerre provo­
quent de telles hystéries collectives 
que les journaux sollicitent les psy­
chanalystes pour tenter d'expliquer 
le phénomène. 

Mais au début des années 50, le 
« prince des crooners » connaît une 
véritable traversée du désert. Victi­
me d'une hémorragie des cordes 
vocales, il voit s'effondrer sa carriè­
re de chanteur et d'acteur. 

Après un rôle clans un modeste 
film. Quand tu me souris, en 1952, il 
lutte pour décrocher un rôle secon­
daire dans Tant qu'il y aura des hom­
mes, de Fred Zinnemann. L'inter- ' 
prétation superbe du timide soldat 
Angelo Maggio lui vaudra l'Oscar 
du meilleur second rôle. 

À la fin des années 50, sa voix re­
venue, il reprend sa carrière d e ' 
chanteur et tutoie à nouveau la tête ' 
du box-office. 

En 1971, à l'âge de 55 ans, il 
provoque la stupeur de ses admira- \ 
teurs en annonçant sa retraite. La, 
dernière chanson de son concert 
d'adieu à Los Angeles se termine < 
par : « Permettez que... je m'éclip-, 
se. » L'éclipsé ne dure en réalité 
que deux ans. « Je fais ce qu'il me 
p l a î t » , aime-t-il à dire. Un credo 
immortalisé dans My Way, version. 
anglaise de Comme d'habitude. 

Éclaboussé par quelques scanda­
les et ses frasques supposées avec 
la mafia, l 'homme aux quatre ma­
riages a également entretenu a v e c 
la politique des relations com­
plexes. Il est d'abord proche de-
Kennedy dont il organise le gala 
d'investiture, mais ses relations 
avec la famille finiront par se dété-* 
riorer en raison des fréquentations 
douteuses de l'artiste. Il se tourne 
alors vers les Républicains et se lie" 
d'amitié avec Ronald Reagan, alors 
gouverneur de Californie et ancien 
acteur. En 1985, il recevra des 
mains du président américain la 
Médail le de la Liberté. 

Dans les années 90, il avait re­
noué avec le succès grâce à ses 
deux albums Duets ( Duos ) et Duets ; 
//. fruits des retrouvailles avec ses 
amis : Barbra Streisand, Julio Igle­
sias, Charles Aznavour, Stevie 
Wonder, Antonio Carlos Jobim et 
Bono, le leader du groupe de rock; 
U2. Lors de la remise à Frank Sina-' 
tra d'un Grammy de la National." 
Academy Recording Arts andt 
Sciences pour l'ensemble de sa car-* 
rière, Bono lui rend hommage en> 
déc la ran t : « Le m o n d e du * 
rock'n'roll aime Frank. Il a tout ceî 
qu'il faut pour nous plaire : l'assu-; 
rance et l'attitude ( ... ) . Les chah-? 
teurs de rock sont des durs, mais ce 
mec-là est un vrai caïd. » ! 

Ur. hommage spécial d'Ândré-Philippe Gagnon 
JEAN BEAUN0YER 

André-Philippe Gagnon chantera 
ce soir, à l'hôtel Hilton de Phoenix 
en Arizona, New York New York, en 
imitant la voix de l 'Amérique : cel­
le de Frank Sinatra. 

Stéphane Lapone qui écrit tous 
les textes des spectacles de Gagnon, 
a préparé un hommage spécial à 
l'intention du célèbre crooner. 

« J'ai chanté devant Sinatra à 
Gstaas en Suisse en 1985, se sou­
vient André-Phi l ippe Gagnon. 
Avant d'interpréter We Are The 
World, je savais qu'il était dans la 
salle avec Julie Andrews et Roger 
Moore. J'ai par la suite chanté New 
York New York et le maître de céré­
monie est allé demander à Sinatra 
s'il avait aimé mon imitation. Il a 
répondu : « Sortez-le d'ici, il va 
vous voler le show. » Je lui ai en­
suite parlé et il m'a dit en français : 
« C'est merveilleux. Je .n'oublierai 
jamais. » 

Gagnon a par la suite occupé la 
loge de Sinatra au Golden Nugget à 
Las Vegas. Une loge tout à fait spé­
ciale, peinte en noir et or. Et il n'a 
jamais cessé d'emprunter sa voix . 
« J'ai varié mon imitation de Sina­
tra en l'intégrant à celle de Bono 
dans l'ye Got You Under My Skin et je 
ne dirais pas que Sinatra est l'inter­
prète le plus difficile à imiter. J'ai 
la bonne texture de voix mais il a 
une façon particulière de s'expri-

PH0T0AP 

Frank Sinatra avec deux complices du Rat Pack, Dean Martin et 
Sammy Davis junior, à Santa Monîca en 1978. 

mer sans jamais escamoter les numéro de tous les membres du 
mots. J'aimerais bien préparer un Rat Pack avec Sinatra, Sammy Da­

vis, Dean Martin et Peter Law-
ford. » 

Pierre Lalonde, le plus célèbre 
crooner du Québec, voue une ad­
miration sans borne à Sinatra. 

« Il ne sera jamais égalé, nous, 
confiait-il. J'ai grandi en écoulant 
Sinatra. Il avait une technique spé­
ciale de respiration, la même tech­
nique qu'utilise le docteur Lamaze 
pour l'accouchement naturel. Cette 
technique que Sinatra avait appris 
de Tommy Dorsey, lui permettait 
de tenir la note plus longtemps que 
tout autre chanteur populaire. 

« J'ai tellement aimé l'oeuvre de 
Sinatra que j 'a i enregistré un dis­
que qui lui rendait hommage, il y a 
cinq ou six ans, intitulé My Fine Ita-. 
lion Friend. Mon père avait rencon­
tré Bing Crosby et Frank Sinatra à 
une autre époque et moi, j 'ai été 
cloué sur ma chaise quand j 'ai vu 
Sinatra au Forum en 1976. » 

Raymond Berthiaume a enregis­
tré la version française d'un des 
succès de Frank Sinatra The World 
We Knew qui a obtenu autant de 
succès ici sous le litre de Un Monde 
avec toi. 

« J'admirais le phrasé de Sinatra. 
The Old Blue Eyes a connu une car-* 
rière plus longue que les chanteurs 
rock. Les crooners savent mieux 
ménager leur voix. Mel Torme, 
Tony Benett et Jack Jones chantent 
encore malgré l'âge mais il n'y aura 
qu'un seul Frank Sinatra. » 

Charlebois se souvient 
surtout de son regard 1 •• 

W«0T0 n t U T F R S 

En 1940, le premier enregistrement de Frank Sinatra avec le 
tromboniste Tommy Dorsey, I11 Never Smile Again, est un 
succès. Il emprunte d'ailleurs à Dorsey sa technique de 
respiration. 

SONIA SARFATI 

Ce n'est ni Frank Zappa ni Jimi 
Hendrix que Robert Charlebois a le 
plus écoulé dans sa vie. C'est Frank 
Sinatra. « Parce que c'était le plus 
grand chanteur du monde » , affir-
me-t-il. 

Le plus g r a n d , toui simplement. 
Cela ne fait aucun doute pour 
Charlebois, qui a appris la mort du 
crooner au milieu de la nuit : « Je 
me suis réveillé vers 4 h et c'était 
déjà mur à mur sur C N N . » Comme 
le fait remarquer ironiquement An­
dré Ménard, vice-président de 
l 'Équipe Spectra et grand fan de Si­
natra, « cela fait un an et demi, de­
puis sa première crise cardiaque, 
que les médias américains prépa­
rent son décès » . 

Robert Charlebois avait rencon­
tré à deux reprises cet homme au 
regard imense.Une première fois 
dans une réunion privée, chez le 
sénateur Léo Kolber. « C'était après 
son spectacle au Forum... auquel je 
n'avais pas pu assister : je donnais 
un spectacle au Spectrum ! » Une 
seconde fois en Suisse : «< André-
Philippe Gagnon l'imitait. Moi , je 
chaînais une chanson en anglais. 
Lui, il était à quelques pieds de 
nous, <i une table où ça parlait 

i) 

forl ! » 

S'ils se sont pariés ? Un peu. 
C'est surtout le regard de Sinatra 
que Charlebois a gardé en mémoi­
re. Et cette présence forie qui lui 
permettait, en bougeant à peine, 
« de contrôler une salle comme 
personne. Lui, il se contentait de 
claquer des doigts , mais ça 
comptait ! » 

André Ménard n'a quant à lui ja­
mais rencontré le crooner. Mais il 
l'a vu en spectacle au Forum, au 
début des années 70. « J'étais avec 
ma maman, pouffe-t-il. C'était très 
impressionnant de voir s'incamer 
devant nous un mythe. Un mythe 
vraiment considérable. » 

C'est à N e w York qu'il a appris 
hier la mort de Sinatra. « Et, vrai­
ment, ça m'a fait un choc. C'était 
un interprète extraordinaire. Bien 
sûr, sa personnalité et ses... rela­
tions ont fait de l'ombre à son oeu­
vre. Mais cela faisait aussi partie du 
personnage. » 

Un personnage qui, une lois sur 
scène, « chantait clés émotions et 
phrasait des images, conclut Robert 
Charlebois. Il était toujours un peu 
fiai quand il chantait, mais c'était 
encore plus beau que d'être juste. »> 

\ 
\ 
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T h é â t r e 

lituanî et 
-% 

p 

scier 
RAYMOND BERNATCHEZ 

• 
C'est un Hamlet froid comme la gla­
ce et l'acier qui a été servi, mercre­
di soir, aux spectateurs qui assis­
taient à l'Usine C à la première 
montréalaise du Hamlet du Litua­
nien Eimuntas Nekrosius. 

Bien que fascinante, la soirée 
était fort éprouvante pour le corps 
et l'esprit de ceux et celles qui ont 
préféré voir ce Hamlet dans le mi­
cro-festival Théâtres du Monde de 
Montréal plutôt qu'au 4e Carrefour 
international de théâtre qui débute 
à Québec mardi. 

Éprouvante pour l'esprit, cette... 
recréation contemporaine du chef-
d'oeuvre de la dramaturgie britan­
nique, effectuée par l'un des chefs 
de file de la nouvelle mise en scène 
théâtrale, l'était sous plusieurs rap­
ports. Jouée en lituanien, avec sur-
titres français et anglais projetés sur 
un écran, elle exigeait une qualité 
d'attention particulière de la part 
du public. Se jouxtaient ensuite à 
cela d'autres niveaux de difficulté, 
relatifs aussi bien au contenu qu'au 
contenant du spectacle. 

Si le Hamlet d'Eimuntas Nekro­
sius est relativement conforme au 
fil du drame shakespearien, l'hom­
me de théâtre nous propose, par 
une imagerie délirante, sa propre 
lecture subconsciente de l'oeuvre. 
Le spectateur, privé de ses propres 

codes de référence visuels, reçoit 
comme une vague déferlante ce tor­
rent d'images saugrenues. Il ne dis­
pose que de quelques minutes 
pour déterminer s'il se noiera en 
tentant vainement de s'accrocher à 
ses propres schèmes ou s'il se lais­
sera porter par elle jusqu'au terme 
de la représentation. Dans le pre­
mier cas, l'échec est assuré. La soi­
rée s'annonce dès lors fort longue 
( la durée du spectacle est de quatre 
heures entrecoupées de deux en­
tractes ) et ennuyeuse comme la 
pluie ( il pleut en effet beaucoup 
dans ce Hamlet ) . Dans le deuxième 
cas, s'il consent à laisser Nekrosius 
prendre... possession de son imagi­
naire, il effectue un parcours initia­
tique radicalement neuf du Hamlet 
de Shakespeare. 

Remarquablement incarné par le 
rocker lituanien Andrius Mamon-
tovas, ce Hamlet se présente sous les 
traits d'un punk. C'est sous une 
lame de scie circulaire de Damo-
clès, suspendue par des chaînes au 
plafond, que le prince dépressif du 
Danemark hurle sans fin sa peine 
de la perte du père dans un château 
d'Elseneur réduit pour l'essentiel à 
quelques chaises métalliques, deux 
becs de gaz et un rideau. Sur lui et 
ceux de sa suite, qui évoluent dans 
un monde glacial comme un tom­
beau, une fine bruine tombe sans 
cesse. L'inconfort qui en résulte 

pour le corps de Mamontovas, qui 
joue littéralement sous la douche à 
quelques occasions tout en étant 
occasionnellement soumis au sup­
plice de la glace, est si palpable 
que nous souffrons solidairement 
avec lui. Voilà qui singularise ce 
Hamlet. Chaque émotion est exacer­
bée, la portée de chaque geste am­
plifiée de manière surréaliste, com­
me lorsque Polonius est noyé 
comme un rat dans une malle, à 

l'aide d'un simple verre d'eau, plu­
tôt que sommairement poignardé 
derrière une tenture. 

Un Elseneur sale, repoussant, 
peuplé de bizarres créatures som­
bres, dépenaillées, aux crânes rasés 
pour certains, dans un obsédant en­
vironnement sonore rococo du 20e 
siècle, voilà ce que vous propose ce 
spectacle théâtral singulier présenté 
jusqu'au 1 6 mai à l'Usine C. Un 
spectacle comme celui-là ne revient 

pas fréquemment. 

HAMLET, de Shakespeare, mis eti scène 
par Eimuntas Nekrosius. À l'Usine ( 1345 
Labn Je ) , jusqu 'à samedi inclusivement 
Avec Andrius Mamontovas, Vladas Baado-
nas, Dovilé Silkaityté, Vytautas Rumsas. 
Povilas Budrys, Viktorija Kuodyté, Kestutis 
Jakstas, Ramunas Rudokas, Darius Gu-
mauskas, Vladimiras Jefremovas, Tadas 
Sumskas et Margarita Ziemelyté. 

Réservations : 521-4493 

V T H É Â T R E D U R I D E R I D E A U V E R T 

B A N Q U E 
P R E S E N T E e n c o l l a b o r a t i o n a v e c N A T I O N A L E 

G R A C E 1 1 G L O R I A 

C H E F S - D ' Œ U V R E D U M U S É E D ' A R T M O D E R N E D E N E W Y O R K • J U S Q U ' A U 1 2 J U I L L E T 

LA CRITIQUE EST UNANIME. ALLEZ VITE 
VOIR L'EXPOSITION. BILLETS ; 1 888 541-8888 
Cotto exposition a ôtA organisée par le Museo d'art moderne de New York, en collaboration avec lo Musée des beaux-arts du Canada. 

MUSÉE DES B E A U X - A R T S DU C A N A D A , O T T A W A 
Événements spéciaux, a l'Auditorium, entrée libre. 

Le dimanche 17 mai à 14 h : The Art of Réincarnation : 

Picasso and Old Nîaster Portraiture, conférence par Robert 

Rosenblum, professeur des beaux-arts, Université de New 

York. En anglais. 

Le jeudi 28 mai à 19 h : Le mystère Picasso (1955, 

80 min), film réalisé par Henri-Georges Clouzot. 

Présenter avec soutien de l'Ambassade de France. 

Le dimanche 31 mai à 14 h* : Picasso and the Market for 

Twcntieth-Century Art, par Michael FitzGerald, professeur 

et président de Département des beaux-arts, Trinity 

Collège, Hartford Connecticut. En anglais. 

Pour de plus amples renseignements, composez le 1 800 319- ARTS. 

nblay 
Remplissez un bulletin de participation au Musée et courez la chance de gagner un fabuleux voyage pour deux en 

Europe avec Trafalgar Tours du Canada. 

Pour obtenir des renseignements à propos des forfaits, composer le 1 800 465-1867, téléphoniste numéro 99. 

PRESENTE PAR 

M I D L A N D W A L W Y N 

L E S E N S D E S V A L E U R S 
« B L U E C H I P » M 0 

•
M u * f » * d m l * * a u x - a r t . H N a t i o n a l C a l l c r y 
d u C a n a d a o f C a n a d a 

CBC •ijf» R a d i o - C a n a d a A l R C A N A D A ® C H A T E A U L A U 1 1 E 1 

•mil <*.•••,. 

3 8 0 , p r o m e n a d e S u s s c x , O t t a w > ( O n t a r i o ) 1 8 0 0 * 3 1 9 A R T S - , h t t p • / / m ù s . c 

P i e r r o t F o u r n i e r ^ 
En passant par B # H 

Piono : Jean-Luc Érhier / Guitare : lan Fournier 

Vendredi et samedi -22 h 
22-23 mai/ 29-30 mai / 5-6 juin 2 

o 
s 

t l t e < ^ ) 
Réservations 

I A p e t i t e 
LICORNE 4559, Paplneau, Mtl. 

O f f r e d ' e m p l o i 

L a F o n d a t i o n des malad ies d u c o e u r d u 
Q u é b e c recrute des cand ida t (e )s p o u r 
son poste le plus i m p o r t a n t . 

• Titre : Bénévole 
• Nombre de postes : Illimité 
• Responsabilités : Selon vos qualifications et 

vos aspirations (ex. : éducation, événements 
spéciaux, sollicitation, travail de bureau, etc.) 

• Exigences : Votre engagement , vos talents 
et votre appui à une excellente cause 

• Rémunération : Satisfaction et croissance 
personnelle, déve loppement professionnel et 
social 

• Date d'entrée en fonction et horaire 
de travail : Selon vo t re disponibilité 

C o m m u n i q u e z avec le 
bureau d e la Fonda t i on 
des maladies du coeur du 
Q u é b e c . 

Tél . - . (514)871-1551 
ou 1 800 567-8563 

FONDATION 
DES MALADIES 

DU COFUR 
DU QUÉBEC 

de Ma rce l Dubé deiviarcei uuoe -
mise en scène de Y v e s Desgagnes 

Luc P icard Miche l Dumont 
N i co le Leb lanc Henr i Chassé 

. . . . . • . • • . • 

Pascale Desrochers Guillermina Kerwin Miro 
Jean Deschênes Philippe Lambert Valérie Le Maire 

Christian Brisson Dargis 
M 8 A V R I L AU 1 6 M A I 1 9 9 8 

D U C E P P E ? w ^ ^ | 
. • -

£ & à £ S 2 " B B P Châtelaine \ I M E D I A T O M ! 

r\ Théâtre J e a n - D u c e p p e B i l l e t s CRI v e n t e à l a M A , 514 842 2 1 1 2 

C l \ \ P h r n H o c A r t c Ct R O S H H U A « l m i S S I O I > / 5 1 4 790 1245. 
v - r w l a c e u e S M r i s R e d e v a n c e c t f r a i s d o s e r v i c e . 

F E S T I V A L O r T H É Â T R E D E S A M É R I f f O E S P R É S E N T E 

Traduction de RENE GINGRAS Mise en scène de LORRAINE PINTAL 
NORMAND D'AMOUR, JACQUES GAUPEAO, MCHEL LAPERRIERE, SOPHIE LÉGER, ALBERT MILLARE, GINETTE MORM, M E T T E OUGNY. 

LUC PROULX, GUY PROVTJST I I JESSCA BARKER, CRANTAI B R U N , ISABELLE BUIS, ISABELLE DRAINVH1F, GENEVIEVE LASAGNE, PASCALE MONTREN, 
STEFAN PERREJU1LT MARCEL POHERLB L a CtUtftart DANIELE LEVESQUE, FRANÇOIS BABBEAB. ROBERT WRMANOEAU, ALAIN 10BTIE, JEAN MARIE RUAY, 

^y' JACQI1ES LEE PELLETÏR, CYBÈLE PERRISIIEJ RuilBlR i U BiJI B Ktt l it rt|ll GENEVIEVE LARACÉ 

T HÉÂTRE DU N O U V E A U M O N D E G 

" T C D U 5 A U 3 0 M A 1 1 9 9 8 g g « ^ F I » A N « R i M T T > T A n 7 w l jSHSSS^ 
I \ Réservations : 8 6 6 - 8 6 6 8 / 8 4 4 - 5 2 0 5 ïï«i.l^OUCROWC 1 M i ' 

fi ' ' 
13.14 15.16 mai- 20h 

•IIIIM:II« 

De W I L L I A M S H A K E S P E A R E 
M M en scène de EIMUNTAS NEKROSIUS 
L I T H U A N I A N I N T E R N A T I O N A L THEATRE FESTIVAL U F E 
En lituanien avec surtitres français et anglais 

Mise en scène de DM ETCHELLS 
FORCED ENTÎRTAINMEMT 
Spectacle en anglais 

Chorégraphie et mise en scène de JOSEF NADJ 
A N O M A L ! 3 CIRQUE C O M P A G N I E 
CENTRE NATIONAL DES ARTS DU CIRQUE 
Spectacle 
sans paroles 

1345 Latondt M o n t r e * 
5 2 1 - 4 4 9 3 

Articulée 
300 rit M j r y w r w v t Est 
8 4 4 - 2 1 7 2 

7 9 0 - 1 2 4 5 
1 (8001 3 6 1 - 4 5 9 5 

• 
Vf S 

F B S T I V A L o r . T I U \rmu 

\ 
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Théâtre 
i 

Un festival de théâtre unissant Québec et Montréal 
R A Y M O N D B E R N A T C H E Z 
0 

Qui a di t q u e les g e n s d e Q u é b e c et 
d e Mon t r éa l n e p o u v a i e n t p a s s ' en­
t end re ? C e r t a i n e m e n t p a s ceux q u i 
oeuvren t d a n s le mi l i eu théâ t ra l . . . 

En créant la b i e n n a l e Carrefour 
in te rna t iona l d e théâ t re d e Q u é b e c 
en 1992, l es in i t i a teurs d u projet 
ava ien t p r o b a b l e m e n t l e u r pe t i t e 
idée. P o u r q u o i n e p a s e n prof i ter 
p o u r d é m o n t r e r q u e les p rofess ion­
nels d e s d e u x vi l les p e u v e n t col la­
bore r à u n projet c o m m u n ? 

Ils ont c o n v e n u d ' u n e c h o s e : la 
p r e m i è r e d i rec t ion a r t i s t i que d e 
l ' é v é n e m e n t serai t u n e codi rec t ion 
cons t i tuée d e g e n s d e t héâ t r e actifs 
à Q u é b e c et à Mon t r éa l . La fo rmule 
ayant p r o d u i t d ' exce l len t s r é su l t a t s 
avec d e u x h o m m e s , d a n s u n p r e ­
mie r t e m p s , on l'a r e c o n d u i t e , e n 
1996 en n o m m a n t d e u x f emmes 
cette fois : Mar i e Gignac ( d e Q u é ­
bec ) et Br ig i t te Haen t j ens ( d e 
Mont réa l ) . 

Le Carrefour i n t e r n a t i o n a l d e 
théâ t re d e Q u é b e c est d o n c u n e 
mani fes ta t ion cu l tu re l l e p r o g r a m ­
m é e p o u r se r égéné re r a u x d e u x 
ans . P lus c l a i r emen t enco re , c 'est 
un. . . festival d e théâ t r e d ' e n v e r g u r e 

i n t e r n a t i o n a l e et na t i ona l e r éun i s ­
s a n t a u s s i b i e n d e s c réa teu r s d e 
l ' é t r ange r q u e d ' i c i . Le 4 e Carrefour 
d é b u t e m a r d i p o u r 13 j o u r s . 

Si M a r i e G i g n a c ( la codirec t r ice 
q u i s ' ac t ive à Q u é b e c ) conv ien t 
q u e le 4 e Carrefour est p l u s « à r is­
q u e s » q u e les p r é c é d e n t s , e l le n ' e n 
d e m e u r e p a s m o i n s p e r s u a d é e q u e 
les fes t iva l ie rs y t r o u v e r o n t p l u s 
q u e l e u r c o m p t e . 

« Avec u n e v i n g t a i n e d e p r o d u c ­
t i o n s o u 104 r e p r é s e n t a t i o n s offer­
t e s d a n s 15 sa l les , en p l u s d e s act i­
v i t é s p é r i p h é r i q u e s cons t i t uées d e 
r e n c o n t r e s et d 'a te l ie rs , cet é v é n e ­
m e n t es t d e lo in le p l u s i m p o s a n t 
d e s d e r n i è r e s a n n é e s à Q u é b e c . » 

E x c e p t i o n faite d e s t ro i s spec ta­
c les d e la s é r i e Fami l le , sé lec t ion­
n é s p a r L o u i s e Al la i re d e s P r o d u c ­
t i o n s Les Gros Becs, t o u s les 
spec tac les p r é s e n t é s d a n s les p r o ­
c h a i n s j o u r s o n t é té v u s et.. . a p ­
p r o u v é s p a r l es codirectr ices d e v e ­
n u e s a m i e s et c o m p a r s e s . 

« P o u r effectuer la sé lec t ion, p ré ­
c ise Br ig i t t e Haent jens , n o u s a v o n s 
v u p a s m o i n s d e 300 p r o d u c t i o n s 
t h é â t r a l e s a u Q u é b e c , d a n s le res te 
d u C a n a d a et en E u r o p e . Lor sque 
l ' u n e o u l ' au t re tomba i t en b a s d e 

Les Productions Le Jeu des Oiseaux et Richard Cauchon présentent 

LE JEU DESOJSEAUX 

•T t 

texte de 

Michelte Allen 
mise en scène 

Use Roy 

avec 
Micheline 

Bernard 
et 

lise Roy 
m 

o 

c. 

Mardi au Samedi : 20 h 
Matinée le samedi : 16 h 
Réservations : 521-4191 

ESPACE LIBRE 
du 1er au 23 mai 1998 

/ o4-

D O A * : J C : Miami* suoufttc 
n T, 

Sortit* 

THEATRES D'ETE 

THEATRE LE CHANTECLER 
imu-.i.'i.i-: cii .wi'i .t ' i i.it. s'il \ D I I I u i. ir» N o i t O . s c u n i r : ir 

PATRICIA CÉDRIC CATHERINE DENYS PERRETTE LOUIS CHRISTINE 
TULA8NE NOËL ARCHAMBAULT PARIS 80UPIDC LA LANDE LAMER 

mm. 

U N E NUIT C H E Z 
VOUS...MADAME P 4 

\ ORFAITS DISPONIBLES MERCREDI AU SAMEDI : 20H30 
(514) 229-3591 STE-ADÈLE 8 MATINÉES SAMEDI : 17H0O 

Nnnuimtl 
Chouinarcl Ça, donne 

7 S~ll7<Z / ~ / . ^ 

Au Théâtre 
des Grands Chênes 

de Kingsey Halls 

F<>rfaits 
disjkmible* 

Une comédie 
de Sopbiu C\tm ni 

sa cha ise e n ass is tant à u n e r ep ré ­
sen ta t ion , n o u s avons c h a q u e fois 
fait l ' i m p o s s i b l e p o u r vo i r e n s e m ­
b l e ce spec tac le . » L ' imposs ib l e en 
effet, c o m p t e t e n u d u fait q u e la co­
d i rec t ion est u n travail à t emps . . . 
pa r t i e l a lo r s q u ' e n d e te l les cir­
cons t ances e l l e s deva i en t t rouver le 
t e m p s p o u r effectuer d e s dép lace ­
m e n t s en L i tuan ie , en G r a n d e - B r e ­
t a g n e , en F rance , auss i b i e n q u e 
d a n s leurs v i l les respec t ives . « Sauf 
p o u r q u e l q u e s inscr ip t ions p o u r 
l e sque l l e s n o u s n o u s é t ions p réa la ­
b l e m e n t e n g a g é e s s a n s les vo i r 
( c o m m e L'Hiver d e C a r b o n e 14 o u 
Ecce Homo d u Théâ t re N iveau Par­
k i n g ou encore Eros, q u e Les M o u ­
t o n s no i r s son t e n t ra in d ' é l abore r 
p o u r le Carrefour ), c h a q u e choix 
r é su l t e d ' u n c o u p d e coeur par ta­
g é . » 

« C'est n o t r e p r o p r e p la i s i r q u e 
n o u s v o u l o n s pa r tager avec le p u ­
b l i c . J e ne* vo i s pa s p o u r q u o i les 
g e n s n e ressen t i ra ien t p a s u n p la i ­
s i r s imi l a i r e et d e tel les é m o t i o n s », 
a jou te Mar i e Gignac . 

« Cer ta ins spectacles p l u s avant -
ga rd i s t e s s ' ad res sen t p e u t - ê t r e à 
d e s g e n s q u i « a imen t » le théâ t re . 
M a i s , qu i ass i s te à u n Fest ival s i ­
n o n ce p u b l i c - l à ? Pu i s , p l u s i e u r s 
s o n t n e t t e m e n t access ib les à t ous ». 
P a r m i ceux- là , Brigi t te Haent jens 
i so le les p i è c e s J'étais dans tua mai­
son et j'attendais que la pluie vienne, La 
Salle des Loisirs e t Les Dangers d'incen­
die d'une charrette de foin qui traverse 
l'enfer. M a r i e Gignac r a n g e d a n s 
ce t te m ê m e catégor ie 70 Hill Lane d u 
B r i t a n n i q u e I m p r o b a b l e Théâ t r e . 

Brigitte Haentjens et Gignac. 
PHOTO ANDRÉ FORGET. UProsse 

D a n s la ca tégor ie « à ne p a s ra ter 
s o u s p e i n e d e m o u r i r id iot », n o u s 
a v o n s p u i so ler le Hamlet d e N e k r o -
s ius . Le Cri du caméléon conçu p a r le 
c h o r é g r a p h e français Jose f Nadj 
( u n d e s spectac les q u i d e v r a i e n t 
p r é c i s é m e n t p l a i r e à u n p l u s vas t e 
a u d i t o i r e ), Perdra prétend d e s co­
m é d i e n s français d u Théâ t r e d e la 
C o m m u n e , et Shoxvtime d e s ac teurs 
b r i t a n n i q u e s d e Forced En te r t a in ­
m e n t ( p o u r ceux qu i ont u n e b o n ­
n e conna i s sance d e la l a n g u e d e 
S h a k e s p e a r e ). P u i s q u ' i l e s t q u e s ­
t ion d u G r a n d Wi l l i am, p r é c i s o n s 

q u e sa Tempête, r é i n t e r p ï é t é e d e 
fond e n c o m b l e pa r Robe r t L e p a g e 
et sa c o m p a g n i e Ex M a c h i n a , g rav i ­
te d a n s l 'o rb i te d e ce Carrefour , e n 
é tan t s i m u l t a n é m e n t c réée p a r Le 
T r iden t a u G r a n d Théâ t r e . 

Le 4 e Carrefour d é m a r r e d o n c 
m a r d i . O n devra i t n o t a m m e n t y a p ­
p r e n d r e , au contact d e j e u n e s créa­
t e u r s français, q u e la d r a m a t u r g i e 
est m o i n s sc lérosée q u e n o u s n o u s 
p l a i s o n s à le croire au p a y s d e M o ­
l iè re . Et auss i q u e c'est h o r s d e s 
sen t i e r s b a t t u s q u e se conço i t a u ­
j o u r d ' h u i le t héâ t r e d e d e m a i n . 
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Le miroir aux tartuffes 
un charivari québécois 

liait: l't mne ;<'rnc\i, 

Jean Claude Çertnttm 

•i i. Dcriis Bouchard Pierre Curzi. 
—jeQn-Ct(ni(fc tyrmaiti> Sybric C,ôssclit).i 

Sylvie Ltyaull. Normand Leyesque. 
Jacques L'Heureux 

DU 9 SEPTEMBRE AU I / OCTOBRE \Wï 

La Qrande Magia 
ii Eduordo de Filippo 

Mise en seêitf tic . 
Serge Denonroi;'/ 

Jeanne et les anges 
'fort? «•/ Mjîie wi S'-r-u i/i . • 

T. '• "• Michel Nndeau— 
•i- .• Tony Conjè, Lofraine;;Cqtv-

Natal* 0Anjou fosi è Ocsi hènes. 
MaUru Guumond. Line Nadeau • 

t). rWiftlfrOfftffOfl *iV'\ lf 

. Théâtre Niveau Parking 

OU 16 AU i() DECEMBRl i f ^8 

l f OU 5 JANVIER AU 6 FEVRIER 199^ 

Bluff 
.1 Patrick Marbëi 

i lhi\: Lit tÇilliiLft LjdllL.llLill.iit. !—1 

ClaudeMaher 
Ruymoiid Bouchard. 

Normand D'Amour. Sébastien Delonne 

hw Querm Claude Michaud 
Widcmir Normil 

C DU 17 FEVRIER AU 27 MARS 1999 

la mort d'un 
commis voyageur 

th Arthur Miller 
• • • » 

Monique Duc< ;.»/)«' 

Dès le 17 juin 1998 
Réservez maintenant 

( 8 1 9 ) 363*2900 
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Danse 

De la danse 
comme au temps 
de Louis XIV 

• Un divertissement présenté 
'par la société de musique 
baroque « Les Idées heureuses » 

•MANON RICHARD 
~collaboration spéciale 

j ; A l'époque de Louis XIV, lors des jours 
: d'« appartements » à Versailles, on ouvrait 
•les portes des salles pour laisser place aux 
divertissements et à la danse. Entre la salle 
de billard et celle des rafraîchissements, les 
nobles s'évertuaient dans quelques pas de 
danse élégants. En fait Louis XIV aimait 
tellement la danse qu'il prenait un cours 
chaque jour. Mieux, il a créé l'Académie 
Royale. Il dansait aussi sur scène. Sa pres­
tation dans Le Ballet royal de la Nuit lui a 
valu le nom de Roi-Soleil. 

C'est un peu dans cette atmosphère de cour que 
nous convie Geneviève Soly, la directrice de la société 
de musique baroque « Les Idées heureuses » , à la Sal­
le Pierre-Mercure vendredi prochain. Entourée de ses 
musiciens et de trois danseurs spécialisés en danse ba­
roque, la directrice reprend un peu le même genre de 
spectacle qu'elle avait présenté en 1994. « C'était dans 
une église, sans éclairage, sans scène, nous avions fait 
des duos et des solos. Cette fois ce sera plus élaboré, le 

Thomas Baird, dans «Les Folies d'Espagne». 

programme est constitué uniquement de solos » , préci-
se-t-elle. 

Fidèle à son rôle de pédagogue, Geneviève Soly 
veut nous faire découvrir l'essence d'une époque riche 
en danse. « Montréal est un lieu tellement important à 
ce chapitre, je trouve essentiel que les gens sachent 
l'origine de la danse classique et c'est notre rôle com­
me société de musique baroque de replacer les choses 
dans leur contexte historique. Cette fois, nous avons 
choisi les danses les plus connues du répertoire baro­
que. On présente les greatest hits. » 

Ces greatest hits ont pour noms menuet, passacaille, 
chaconne, sarabande, des pièces qui ont été créées de 
concert avec la musique. « C'est ainsi que l'on faisait 
au J[7* siècle, on écrivait pour la danse. Les deux gen­
res se dissocieront au milieu du 18e » , explique Anne-
Marie Gardette, une spécialiste de danse baroque qui 
fait partie, avec Edith Lalonger et Thomas Baird, de la 
ctistribution de danseurs de cette soirée. 

Anne-Marie Gardette habite Montréal depuis trois 
ans, elle a déjà mis son expertise au service des Médié­
vales et de la série télévisée Marguerite Volant. Française 
d'origine, elle a étudié la danse à Cannes et s'est vite 
tournée vers la période baroque, une époque riche en 
documents qui retracent les pas de danse élégants 
qu'exécutaient les nobles à la cour. « On a plusieurs 
documents sur les solos et les duos, mais on ne sait 
pas si ces derniers pouvaient aussi être interprétés par 
plusieurs autres au sein d'un groupe » , précise la dan­
seuse. 

Parmi les chorégraphies de l'époque, certaines 
étaient présentées lors de pièces de théâtre. Appelées 
divertissements, on les dansait entre les actes et à la 
fin du spectacle. C'était le cas pour Le Malade imaginaire 
et Le Bourgeois gentilhomme dont certains extraits, de 
danse, seront repris lors du spectacle. 

Toutes les pièces, sauf une création d'Edith Lalon­
ger, suivent les notations de l'époque. Signées pour la 
plupart par Louis Pécour et Raoul-Auger Feuillet, ces 
oeuvres seront dansées sur des musiques de Marais, 
Luliy, Campra, Purceli, D'Angiebert, des compositeurs 
bien conhus, mais que l'on associe rarement avec la 
danse, « la belle danse » comme on l'appelait à l'épo­
que. 

Geneviève Soly, au clavecin, sera entourée de cinq 
instrumentistes. « Il faut voir ce spectacle comme un 
divertissement » , dit-elle. Un divertissement comme 
on se plaisait à en faire dans les galeries de Versailles 
avant que les têtes tombent. 

Spectacle de danse baroque française. Les Idées heureuses. Dan­
seurs : Thomas Baird, Anne-Marie Gardette, Edith Lalonger. À la 
Salle Pierre-Mercure le 22 mai. à 20h. 

Ann Larson dirigera les Ballets Jazz 
Après plus de 20 ans d'association avec 
Les Ballets Jazz de Montréal, Caroline 
Salbaing quittera ses fonctions de direc­
teur général des Ballets Jazz de Montréal 
le 20 août prochain pour s'établir à Paris. 
Madame Salbaing passera les rênes à 
madame Ann Larson de Montréal. 

Suédoise de naissance, Ann Larson ré­
side au Canada depuis de nombreuses 
années et dispose d'une grande expé­

rience à la fois dans le milieu culturel et 
dans celui des affaires. Tout particulière­
ment, elle a été tour à tour directrice gé­
nérale du Centre de sculpture de Saint-
Jean-Port-Joli, directrice générale du 
Groupe Danse Partout de Québec, puis 
de Diagramme gestion culturelle, et 
chargée de cours en gestion et organisa­
tion culturelles à l ' U Q A M . Détentrice 
d'un baccalauréat en Administration*des 
affaires et d'une maîtrise en Administra­

tion publique de l'Ecole Nationale d'Ad­
ministration Publique, Ann Larson pour­
suit actuellement des études de Doctorat 
en sociologie auprès de l ' U Q A M . Elle a 
été à plusieurs reprises conférencière, 
entre autres aux HEC et au World Danse 
Alliance. 

« Nous devons beaucoup à Caroline 
Salbaing » , déclaré monsieur Daniel La-
brecque, président du conseil d'adminis­
tration des Ballets Jazz de Montréal. 

........ 

Du 29 septembre au 24 octobre 
Les Fourberies de Scapin de Molière 

Mise en scène : Joseph Saînt-Gelais 

Du 10 novembre au 5 décembre 
Maîtres anciens de Thomas Bernhard 
Mise en scène et adaptation : Denis Marieau 

Une création du Théâtre U B U 
en coproduction avec la Théâtre français du CNA et le Festival de théâtre des Amériques. 

Du 26 janvier au 20 lévrier 
SOUris et des hommes de J o h n Steinbeck 

Mise en scène : Pierre Collin 

T H É Â T R E . 

DENISE-PELLETIER 

François de Montcorbier, 
dit François Villon 

ou Le pendu vous salue bien 
L'Étranger (en reprise) 
Le Horla 
L'Arche de Noémie 
Chacun sa vérité 
Soirée Tchékhov 
Molière en direct 
Une livre de chair 
Les Zurbains, série III 

Tari fs préférentiels 
jusqu'au 5 septembre 
15$ - grand public 110% - étudiant 

Du 16 mars au 15 avril 

Lorenzaccio <f Alfred de Musset 
Mise en scène : Claude Poissant 

En coproduction avec le Théâtre français du CNA. 

Abonnements de saison 
de 2 5 % à 5 0 % d'économie ! 

Grand public 84.00 $ 
Professeur 76.00 $ 
Aîné 58.00 $ 
Etudiant 53.00 $ 
Sortez avec... votre ado ! 112.00 $ 

(2 abonnements) 

un grand théâtre pour de grands textes 

1998-1999 
abonnez-vous... 

une porte ouverte 
sur un théâtre à découvrir 

Demander nofre brochure de Maison s 
fêfchofre sife Infernef wvvw.denise-pellefîer.qc.ca * 

^^Hydro 
Québec 

PRESENTE 

LOuiS 
entière au TNM 

VENEZ VOIR PLUS DE 60 COMÉDIENS SE DONNER 
TOUT ENTIERS DANS L'UNE DES CINQ PIECES AU 

PROGRAMME DU TNM: 
LES ORANGES SONT VERTES DE CLAUDE GAUVREAU, 

L'OISEAU VERT DE GOZZI, 
ROMÉO ET JULIETTE DE SHAKESPEARE, 

LE BARBIER DE SÉVILLE DE BEAUMARCHAIS ET 
DUROCHER LE MILLIARDAIRE DE ROBERT GRAVEL. 
ABONNEMENT SAISON 98 

866- 66 
T I I I A T K I 

IMI N O U V E A U M O N D I . La P r e s s e 

1 
1 ; 

jMEDIACÔMI iff Rodio-Canada 
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. Beethoven, Webem e t . 
o L I l U L I J d . 1 1 1 1 

Jeudi le 2 1 mai 1998 à 2 0 h 
Salle Pierre-Mercure, UQÀM 
300, Maisonneuve Est 

^0 I w v I B B % R » . • . . • - « . . ^ . . Réservations 
Admission : 790-1245 

Billetterie : 987-6919 

c -

Musique 

La musique actuelle... 
d'il y a quelques années 

Abonnez-vous 
aux concerts 
de l'OSM ! 
Saison 1998-1999 

s 842-9951 
Demandez notre brochure de saison ! 

S K U I 
Richard Roberts 

du violon 
Le violon solo de l'OSM, Richard Roberts interprétera Mendelssohn. 
Également au programme: la très connue Symphonie «Du Nouveau 
Monde» de Dvorak. 

Les Dimanches en Musique 

Dimanche 17 mai 1998,14 h 30  
Hadyn Symphonie tt 91 
Mendelssohn Concerto en ré mineur pour violon et cordes 
Dvorak Symphonie n*9«Du Nouveau Monde »  

Charles Du toit, chef 

Richard Roberts, violon r » r%i w i 

ORCHESTRE 

Commandité par le Comité ^MONTR^AL 

des bénévoles de l'OSM CNAMJB IHTtHT 

cfb Salle Wilfrid PHIep.M 
D P l a c e d e s A r t s 

Billets Admission 790-1245 

0SI^842-99ST • n . i M ^ A f h 8 4 2 - 2 H 2 -

, • • *• . a 

ALAIN BRUNET 
VICTORIA VILLE 

L'appellation musique actuelle fait 
son chemin depuis le début des an­
nées 80 : ses protagonistes puisent 
dans tous les patrimoines du mon­
de, dans la tradition « sérieuse » de 
souche européenne, dans le jazz 
contemporain, dans la culture rock. 
Et les plus récents chapitres ? Nada. 
Des trois premiers concerts présen­
tés à Victoriaville, en tous cas, se 
dégageaient des formes mises au 
point... durant la décennie précé­
dente. 

Prenons d'abord le « plaidoyer musical » 
de Normand Guilbeault pour la réhabilita­
tion de Louis Riel, présenté jeudi en levée de 
rideau. À l'heure où le spectacle multimédia 
est devenu accessible aux plus modestes 
budgets, le contrebassiste opte pour le dia­
porama, doublé d'un théâtre d'intervention 
typique d'une autre époque. 

Là où le bât blesse dans Riel, en fait, c'est 
dans la façon de coller du sens aux musi­
ques, magnifiques au demeurant. Les dis­
cours de Riel, ceux de ses ennemis ( le mili­
taire McDougalI, l'opposant Thomas Scott, le 
docteur Schultz, etc. ) et autres documents 
d'époque témoignent d'une irréprochable 
connaissance du sujet. Mais aussi d'une 
théâtralité dont les allures soixante-huitardes 
( 30 ans plus tard... ) devraient être révisées 
de fond en comple. Plutôt que de scander 
crûment la « réhabilation d'un juste » au 
moyen de tirades de Bob Olivier et de Fran­
çois Gourd ( lui, je le préfère vraiment 
lorsqu'il reste lui-même ) , ne serait-il pas 
préférable d'évoquer plus finement la nation 
métisse ? Éviter l'apologie naïve de cet em­
bryon de nation bafoué par les orangistes ? 

Jeudi soir au Cinéma Laurier, il y avait 
pourtant une musique rigoureusement 
construite, inspirée à n'en point douter. Nor­
mand Guilbeault et ses collègues semblaient 
littéralement transportés par le projet. Ces 
chants de souches amérindienne, celte ou 
française, cette polyphonie collective étaient 

généralement le fait d'artistes talentueux et 
allumés. Les Jean Derome ( saxos, piccolp ) , 
Tom Walsh ( trombone ) Ivanohé Jolicoeur 
( bugle et trompette ) , Jean René ( alto ) , 
Paul Léger et Pierre Tanguay ( batteries ) ont 
ainsi servi l'oeuvre avec passion. En soudant 
à son jazz contemporain des pans de patri­
moine métis. Normand Guilbeault propose 
ainsi une oeuvre authentique, la plus consi­
dérable de sa carrière. Quant à la mise en 
scène... 

Plus tard dans la soirée, le Hard Rubber 
Orchestra aurait dû susciter beaucoup plus 
que les réactions polies enregistrées au Coti­
sée des Bois-Francs. John Korsrud et son en­
semble from Vancouver ont proposé aux fes­
tivaliers un niveau orchestral rarement 
atteint chez les grands orchestres ouverts à la 
musique actuelle. Noç seulement le niveau 
des solistes était à la hauteur des meilleurs 
big bands conventionnels au Canada ( le 
trompettiste Bill Clark, le saxo soprano Gra-
ham Ord, le saxo baryton Daniel Miles Kane, 
le saxo alto Saul Berson, etc. ) , mais encore 
laissait-il paraître une capacité certaine à 
transcender les oeuvres de ses membres, 
auxquelles on avait ajouté une magnifique 
proposition ( non sans humour ) de notre 
René Lussier. 

Sur le coup de minuit, une petite fringa­
le... Optons pour un sandwich au poulet... et 
une Interférence Sardines. De prime abord, 
la violoniste et chanteuse Andrée Bilodeàu, 
le bassiste Sébastien Doré, la saxophoniste et 
chanteuse Lyne Goulet, le guitariste Philippe 
Venne et le batteur Frédéric Lebrasseur ri-ônt 
l'air de rien. Fausse impression ! À vive allu­
re, les collages from Québec-ville régurgitent 
musiques de chambre, improvisation libre, 
folklores est-européens, death métal, funk, 
bossa nova jazzy, rock progressif. Humour 
absurde en prime, sans compter une perfor­
mance électrisante du batteur qui, façon hin­
doue, sait disserter en onomatopées ce qu'il 
dira ensuite avec ses baguettes. Encore là, un 
travail concluant, solide, parfois hilarant, li­
vré par des artistes issus d'une nouvelle gé­
nération de musique actuelle... et qui ne dé­
rogent pas des paramètres de leurs aînés. 

La musique actuelle, telle qu'imaginée à Vic-
to, serait-elle en train de devenir classique ? 

UNE SAISON EXCEPTIONNELLE POUR UNE ANNÉE EXCEPTIONNELLE 
PLUS DE 6 0 ACTEURS SUR SCÈNE 

7 spectacles plutôt que 5 
En vous abonnant avant le 2 0 juîr 1998. 
vous courez la chance de gagner un voyage à Parts. 

MICHEL TREMBLAY 
MISE EN S C È N E : André Brassard 

avec Rita Lafontaine et André Brassard 

i l MOÏSES KAU 

(ITA LAFONTAINE ANDRÉ BRASSAUD 

MOÏSES KAUFMAN 
TRADUCTION: René-Daniel Dubois 
M I S E EN S C È N E : René Richard Cyr 

avec Denis Bernard, Henri Chassé, 
Normand D'Amour et plusieurs autres 

GEORGES FEYDEAU 

OtNis BERNARD 
HENRI C H A S S I NORMAND D'AMOUR 

M I S E EN S C È N E : Daniel Roussel 
avec Pierrette Robitaille, François Papineau, 

Sylvie Moreau, Cari Béchard, Normand Lévesque, 
François Tassé et plusieurs autres 

SHAKESPEARE 

PiCRRtTTI ROi lTAI l lC FRANÇOIS PAPINIAU CARL BlCMARO 

TRADUCTION: Antonine Maillet 
M I S E EN S C È N E : Guillermo de Andréa 

avec Marc Béland, Louise Marteau, Jacques Godln, 
Jean Besré, Catherine Sénart, Aubert Pallascto, 

Benoit Gouin et plusieurs autres 

MICHEL TREMBLAY 
M I S E EN S C È N E : Martine Beaulne 

avec Henri Chassé, Linda Sorginl, 
Raymond Legault, Christiane Pasquier, 

Isabel Richer, Serge Mandeville et Maude Guérin 

MARC OILAND LOUISE MARIEAU (ACQUES GOOIN 

LINDA SOMOiNl RAYMOND LEGAUIT CHRISTIANI PASQUIIR 

ANTONINE MAILLET 
M I S E EN S C È N E : Guillermo de Andréa 

avec Viola Léger, Janine Sutto, Edith Butler, 
Luc LeBlanc et plusieurs autres 

ViOlA H O I R lANINL SOTTO EDITH BUTUR 

TED DYKSTRA 
ET RICHARD GREENBLATT 

T R A D U C T I O N : Daniète Loraln 
Mise en scène: Denise Filiatrault 

avec Gregory Charles et Jean Marchand 
G R l l i O R * CMARUS | IAN MARCMANO 

S a i s o n 9 8 - 9 9 

théâtre 
du rideau 

vert 

a" 
M 
m Hydro 

Québec n m u i s m r 

Abonnez-vous à une 
saison exceptionnelle! 

Tél.: 845-0267 Fax: 845-0712 
Internet: www.rldeauvert.qc.ca 

P 
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Mardi 26 et mercredi 27 mai, 20 h 
Brahms Rhapsodie pour alto, thrtuj dliomtm i rj ou //« Mie 
Bartok Cantata profana  
Beethoven Symphonie n'9 ! . • ' . 

Chartes Dutoit cbef Stanford Olsen, renor" 
Christine Brewer. 
JanisTayl 
Christine Brewer, sopiano John Cheek, baryton basse 
Janis Taylor, mw/o soprano Chœur de l'OSM 
. ' Iwan Edwards, M àe\"hicui 

ian4*fc)h HocdMt MMMW R R W R N I 

> ^Z^TZ. • ruiumtirtir IV 7 v 1 V i l 

• ICoopors ILalibcne ' M^M 
^ ^ ;. I & LyBTand | Lanctôt b m & ô â 

Umnwon:790r124S Salle Wilfrid-Pelletier B , , , f t s 

P i n c e d e . A r t . 0SM:842-9951 Place des Arts: 842-211 r -

http://www.rldeauvert.qc.ca
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Moment'homme: une affaire de fesses 

Trois danses sans morale. Une 
chorégraphie de Jadson 
Caldeira, interprétée par lui-
même. 

MANON RICHARD 
collaboration spéciale 

Pourquoi la danse gaie a-l-elle une 
si forte propension à s'intéresser 
aux fesses ? Est-ce tout ce qu'ont à 
montrer les chorégraphes de M o ­
ment'homme? Est-ce que tout re­
vient à la sexualité ? C'est du 
moins le genre de questions que 
l'on se pose en sortant du spectacle 
que présente Tangente jusqu'à de­
main. 

Trois chorégraphes étaient au 
programme, Louis Guillemette, 
Jean-Pierre Mondor et Jadson Cal­
deira. La soirée commençait avec 
Ceci est mon corps, la pièce la plus in­
téressante de ces danses gaies. 
Dans ce quatuor créé par Louis 
Guillemette, les corps « deviennent 
des icônes révélant leurs espaces 
intérieurs fantastiques ... fantasmi-
ques. » 

En première partie, les quatre 
hommes vêtus de pagnes se dé­
ploient, au sol, sur une musique 
aux résonances asiatiques. Devant 

un écran reproduisant des éléments 
d'architecture glanés dans le Vieux-
Montréal ( on ne voit pas le rap­
port ) , les danseurs exécutent une 
gestuelle à mi-chemin entre les arts 
martiaux, le yoga et la gymnasti­
que. 

Dans ce rituel, morale et désir se 
confrontent, un aspect qui se cris­
tallisera davantage en deuxième 
partie. Sur l'écran, les éléments 
d'architecture ont fait place à des 
corps nus coincés dans des filets, 
une image qui accentue la symboli­
que qui se dégage de l'oeuvre. 

Gravidez, du chorégraphe Jadson 
Caldeira, succédait à ce quatuor 
spirituel lo-physi que. Gravidez, qui 
veut dire grossesse en portugais, 
s'interroge sur le mystère de la 
création. En regardant ce solo on se 
demande si le danseur-chorégraphe 
a trouvé une réponse. Vêtu d'un 
pantalon suggestif il exécute une 
belle gymnastique, sans âme. Une 
performance technique, simple­
ment. 

Sa seconde pièce, un duo présen­

té à la toute fin, frise carrément 
l'exhibitionnisme lorsque les deux 
interprètes délaissent vestons et 
culottes pour exposer zizis et com­
pagnie dans un étalage de beaux 
muscles. Rien de transcendant, ni 
même de sensuel. 

Bref, à moins de se sentir « inter­
pellé » par cette facette de la réalité 
homosexuelle, mieux vaut s'abste­
nir de se présenter chez Tangente. 
Cette soirée dégage essentiellement 
tous les clichés dont la commun-
cauté gaie se défend et ne passe pas 
les frontières du ghetto. Un show 
spécial pour une clientèle spéciali­
sée. 

Moment'homme. Ceci est mon corps. Cho­
régraphe : Louis Guillemette. Inter­
prètes : Louis Guillemette, Francis 
Durocher, Guillaume Roy-Noiseux, 
Isaac Savoie. Gravidez. Chorégraphe 
et interprète : Jadson Caldeira. Trois 
danses sans morale. Chorégraphe : Jad­
son Caldeira. Interprètes : Jadson 
Caldeira, Éric Saint-Amand. Chair. 
Chorégraphe : Jean-Pierre Mondor. 
Interprètes : Jean-Pierre Mondor, Pa­
trick Lamothe. Éclairages : Robert La-
moureux. Aussi, présentation vidéo : 
Heaven or Montréal de Dennis Day et 
lan Middleton. À l'Espace Tangente 
ce soir 20h30 et dimanche 19h30. 

S O C I É T É PHILHARMONIQUE 

D E M O N T R É A L 

.. - Mlkîôs fekécs 

H A Y D N 

C R E A T I O N 
Louise Marcotte ( sop rano ) 
Marc Boucher (ba ry ton ) 
Bernard Caybué t te ( ténor) 

O r c h e s t r e de la S P M 

' CHOEUR DE L'UQAM 
2 3 m a i - 2 0 h 
Église St-Jean-Baptiste 
309 Rachcl F Mrtro Mont 'Noyai 

I C O N S E l U 
0B&4RV8 

Billets à 2? S en vente : 
-

Réseau Admission (790-12-15) 

Place des Arts (842-2112) 

L M M c l 
/07g Saison 1998-1999 

Salle PoUack 
555, nie Sherbrooke Ouest 

Le dimanche a 15 h 30 

27 sept QUATUOR ST. PETERSBOURG 
cordes 

18oct. HEXAGON 
piano et quintette à vent 

lnov. JAMES EHNES 
violon 

22nov. ANGELAHEWTIT 
piano 

6dcc. ROBERT HOLL 
basse-baryton 

7fcv. PHILHARMONISCHES 
QUARTETT BERLIN 
piano et cordes 

28fév. TRIO À CORDES 
. JACQUES THIBAUD 

21 mars GRIGORY SOKOLOV 
piano 

11 avril EMERSON STRING 
QUARTET 
cordes 

2 mai STEVEN ISSERLIS 
violoncelle 

Abonnement: 130$ Étudiants (22 ans) : 75 S 
Billot: 25S Billet: 15 S 

Taxes incluses 

Renseignements: 
LADDES' M O R N I N G M U S I C A L C L U B 

1410. rue Guv. bureau 32 Montréal H3H 2L7 

Tél.: 932-6796 / 487-2822 

2G37210 

Les maladies 
inflammatoires 

de l'intestin. 

Seule 
la douleur est 

prévisible. 

Fondation 
canadienne 
des maladies 
Inflammatoires 
de l'intestin 

Avec votre aide, 
nous trouverons 

un traitement 
curatif. 

1 800461-4683 
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I Idée originale 
Luc Phancuf 
Mise en scène 

Mouffe 

Textes 
Pierre Légaré 

Costumes 
Jean Blanchette 

Décors 
André Barbe 
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S U P P L É M E N T A I R E S ! 

3 7 J U I N 
A U S T - D E N I S 
7 9 0 - 1 1 1 1 

gjj Du 26 juin au 23 août 1998 , 
,<"P>\%*> au cabaret du Casino PacX ia 

v . . . . . . di'camno Billets en vente sur le réseau ESSaii (514) 790-1245 ^ J ^ Z 
ou 1.800 361 -4595 et à la billetterie du Casino de Montréal. 
. Groupes de 20 personnes ou plus: (514) 9 JS-S161 ou 1 800 2 6 V M 6 1 3 
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et Guy Latraverse 
présentent 

époustouflant 
rafraîchissant 
intéressant 
fantaisiste 
burlesque 
inventif 
original 
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| MONTRÉAL | 
. À PARTIR 0E 

S 1 2 0 $ ! 
_ Comprenant m 

I 2 billets, 1 nuitée en I 
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I RÉSERVATIONS I 

1400461-2790 • 
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PLUS DE 100 
PERSONNAGES 

SUR SCÈNE 

Un spectacle de Jordi Purti et Toni Alba 

A U 

Un spectacle débordant 

d'énergie et d'imaginaire. 

CKVL - Maryse Roberge 

Un spectacle plein de fantaisie. 

Trôs bon divertissement. 

CIEL • Hélène Denis • 

Un spectacle inventif, : 

d'une grande originalité! 

Chapeau au travail athlétique 

des comédiens. 

CITÉ Rock détente - Annie Lessard 

... 

Sans temps mort, le spectacle 

de 75 minutes est d'un 

synchronisme assez époustouflant. 

TQS - Marie-Josée D'Amours 

M O N U M E N T - N A T I O N A L 
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L'OPÉRA DE MONTRÉAL 
B E R N A R D U Z A N , D I R E C T E U R G É N É R A L E T A R T I S T I Q U E 

Décors grandioses, 
costumes somptueux, 

musique sublime, interprètes réputés... 
soirées mémorables! 

SAISON 1998-1999 
3 PREMIERES A L'OPERA DE MONTRÉAL! 2 NOUVEILES PRODUCTIONS! 

AVEC LYNE FORTIN • SHERRILL MILNES - RICHARD MARGISON - VERONICA VILLARROEL - KENNETH COX 

GAÉTAN LAPERRIÈRE - ANTON GUADAGNO • AIEXANDRA PAPADJIAKOU • VINSON COLE 

NATHALIE DESCHAMPS - MARIA D'ARAGNÈS - FERNANDO DE LA MORA • DAVID AGLER - KAREN DRISCOLL 

SANDRA WALKER - JOANNE K0L0MYJEC • BRIAN DAVIS - JOSEPH RESCIGN0 - BERNARD UZAN 

DIANA SOVIERO • FABIO ARMIUATO - RICHARD PAUL FINK - ANNAMARIA POPESCU. 
ï 

7 MAGNIFIQUES PRODUCTIONS.1 

ABONNEZ-VOUS DÈS MAINTENANT! 

(514)985-2258 

DECOUVREZ NOS 
OPÉRAS D'UN SIMPE 
COUP DE FIL 

Allo 
• m + 

1 ^ 

Composez le 

282-OPERA 
sur un téléphone à clavier... Dominique Dufour 
animattice à CITÉ ROCK DÉTENTE, vous accompagne, 
à travers des extraits et de courts résumés, 
a la découverte de nos sept magnifiques f ! | \ 
productions. 

VOX O M A X 

LOPERA PARLE VOTRE LANGUE 
GRÂCE AUX SUR1ÏÏRES 
FRANÇAIS ET ANGLAIS 
Quelle que soit la langue dans laquelle 
l'opéra est chanté, vous pouvez facilement 
suivre l'action arâce aux surtitres français et 
anglais projetés au-dessus de la scène. Déco* Thn Cor: il (l'Opéra dé Montréal 

9' fkvontinu Opef't Company) 

www.operademontreal.qc.co email : odm@total.net 

Châtelaine 

BANQUE 
NATIONALE 
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Crédits des pholograh»es Trudie Lee Phofogrophy • Mort/ SoHI • Yves Renaud 
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NOUVELLES DU DISQUE 

Repin et Menuhin 
• Vadim Repin entreprend chez 
Erato une intégrale d e s Concertos 
pour v io lon de Mozart, avec l'Or­
chestre d e chambre d e Vienne diri­
gé par Yehudi M e n u h i n , le célèbre 
v io lonis te d e v e n u chef d'orchestre 
qui , à l 'époque d e sa carrière de 
virtuose, enregistra lui auss i ces 
concertos . Premier d i s q u e : l es 
Concertos K. 2 1 1 , 216 et 2 1 9 . Par 
ail leurs, M e n u h i n vient d e s igner 
une intégrale d e s S y m p h o n i e s d e 
Schubert chez GIB Classics, avec la 
Sinfonia Varsovia. 

Le Xenakis choral 
• Un récent d i s q u e Hyperion réu­
nit d e s oeuvres chorales de Xenakis 
chantées par l e N e w London 
Chamber Choir, dir. James W o o d . 
Les titres : Medca, Nuits, Knépltas, 
Serment. 

Mélodies de Vierne 
H La marque Timpani pub l i c une 
autre rareté : d e s m é l o d i e s d e l'or­
ganiste Louis Vierne, chantées par 
le soprano Mire i l l e De lunsch . 

Allemagne et USA 
• D'Al lemagne n o u s vient chez 
Claves un d i sque d e mus ique amé­
r ica ine . I*lus p r é c i s é m e n t : la 
d e u x i è m e S y m p h o n i e de Charles 
Ives , le Symphonie Set o p . 17 d e 
Henry Cowc l l et Knoxville: Summer 
of 1915, de Samuel Barber, par l'Or­
chestre S y m p h o n i q u e de Nurem­
berg, dir. Stephen Somary, avec le 
soprano Linda Hohenfe ld dans le 
Barber. 

Ignace Strasf ogel 
• Le p lus récent d i sque de la série 
« Entartete M u s i k » ( m u s i q u e 
bannie par les nazis ) de Decca / 
London est consacré aux oeuvres 
d'Ignace Strasfogel, qui fut chef 
d'orchestre au Metropolitan de-
N e w York. Le contenu : des o e u ­
vres pour p iano jouées par Kolja 
Lessing et d e s mé lod ie s chantées 
par le baryton Martin Bruns. 

Quatuors de Schnittke 
• Nonesuch annonce une intégrale 
des Quatuors à cordes de Schnittke 
par le Quatuor Kronos . 

Vote de grève à Radio-Canada 
Le Syndicat d e s Communicat ions 
d e Radio-Canada ( SCRC ) vient 
d'obtenir le droit d e grève et « il 
déclenchera la grève au moment 
qu'i l jugera opportun », a fait sa­
voir hier son président. Rosaire 
L'Italien, par v o i e de c o m m u n i q u é . 

Le SCRC représente 1400 e m ­
ployés , journalistes , animateurs, 
documental is tes , recherchistes et 
assistants à la product ion et à la 
réalisation. 

Un arrêt d e travail d e ce syndicat 
paralyserait la production et le ser­

vice de l' information de la SRC au 
Québec et à Moncton . 

Après deux ans d e négociation, 
les membres du SCRC ont voté à 
86,2 % pour la grève générale i l l i ­
mitée . 

Les principaux points d e l i t ige 
concernent les salaires et la sécurité 
d'emploi . La SRC offre zéro pour 
cent d'augmentation jusqu'en 2001 
à s e s e m p l o y é s dont le salaire est 
b loqué d e p u i s 1992. 

'•m'-v.-i 1 

BKRNARD l:ABADlt.: 
Direction urtisiikiuc et musicale 

Solistes : Nicole Trotîer, violon 
Julie Triquet» violon 

-i>>\ stitlitm saisissante et irréprochable •• - Los Angeles Tittw\ 

Le dimanche 24 mai 1998 à 2OHG0 
à la salle Claude-Champagne 
Université de Montréal 

Réservation (514) 529-2818 

Concert-bénéfice pour l'orchestre et le 
Conseil de Presse du Québec 
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Les récipiendaires accompagnés de M"* Christine Martel, 
directrice générale de ITTHQ, et de M. Luc Déziel, professeur, 
lors de la remise des bourses qui avait lieu le 6 mai dernier 
è l'Institut de tourisme et d'hôtellerie du Québec 

erci à tous les donateurs 
de bourses 1997-1S9S 

En attribuant des bourses à des élèves 
H de l'ITHQ qui se sont particulièrement 

distingués sur le plan académique, 
ces associations, entreprises, fondations 
et organismes encouragent la relève et 
contribuent par le fait même à l'essor 
de l'industrie du tourisme, de l'hôtellerie 
et de la restauration. 

A S S O C I A T I O N S 
Association canadienne des épices — Association des fournisseurs d'hôtels et de 
restaurants inc. — Association des hôtels du grand Montréal — Association générale des 
étudiantes et des étudiants de l'ITHQ — Les amis d'Escoff ier de la province de Québec 

E N T R E P R I S E S 
Aliments Flamingo — Ecolab — Gilbey Canada inc., membre du Groupe international 
Distillers & Vintners—J.A. Henkels Zwillingswerk — Laliberté et associés inc. — Le Groupe 
Mallette Maheu / Marcel Quevillon — Le Groupe Perrier du Canada Itee — Les Aliments 
CSP — Merrill Lynch Canada — Natrel inc — Service alimentaire Best Foods — VISA 
Desjardins 

F O N D A T I O N S 
Cancdian Hospitality Foundation — Fondation AIcide-Théberge — Fondation des amis 
de l'art culinaire — Fondation Gôrard-Dolago — Tho International Wme & Food Society -
Chapitre de Montréal 

O R G A N I S M E S 
Rf;gia des installations oh/mpiques — Sociotù des casinos du Québec inc. 

http://www.operademontreal.qc.co
mailto:odm@total.net


L A PRESSE, M O N T R É A L , S A M E D I 16 M A I 199S D 11 

Disques 

Dernier «été russe» d'Orford 
CLAUDE GINGRAS 

Le Concours d'interprétation lancé 
en 1996 par Yuli Turovsky chez les 
stagiaires en piano, en violon et en 
violoncelle du Centre d'Arts Orford 
consistait en l'exécution d'un con­
certo, le même pour tous, dans cha­
cune de ces disciplines. Déjà origi­
nale, l'initiative s'augmentait d'une 
autre particularité : le directeur ar­
tistique d'Orford avait puisé les 
trois concertos au répertoire de sa 
Russie d'origine, et parmi les 
moins connus, les moins enregis­
trés aussi puis­
q u ' u n d i s q u e 
al lait ensuite 
réunir les trois 
exécutions pri­
mées. 

Le disque de 
l a p r e m i è r e 
c o m p é t i t i o n 
g r o u p a i t u n 
Arenskv et deux 
Glazounov. Ce­
lui de la deuxiè­
me compétition, 
celle de l'an 
dernier, vient 
de paraître. En 
piano, c'est en­
core un Glazou­
nov, cette fois le deuxième Concer­
to ; en violon, le Concerto en un 
mouvement de Julius Conus ; en 
violoncelle, le deuxième de Cari 
Davidov. Dans les deux cas, le dis­
que a été réalisé par la marque bri­
tannique Chandos, avec laquelle 
enregistrent Turovsky et ses Musi -
ci, ceux-ci ayant été 
pour les besoins des oeuvres. 

2*d Qrtntâ Art* O n u -
V.iifc.» CtMKJvY» lm*rnMtutu* CofnfWMUko*».' 

cipation agissante de l'orchestre, il 
est presque de la même classe. On 
s'étonne du reste que le Concerto 
de Conus ne soit jamais joué en 
concert. 

Et qu'il soit si peu enregistré. Je 
n'en connais qu'un autre enregis­
trement : celui de Andreï Korsa-
kov, chez Russian Disc. Il est clair 
que Korsakov a écouté la version 
Heifetz ( rééditée en C D par R C A ) 
et que le lauréat d'Orford, L. Edvin 
Csùry, en a fait autant. Aucun 
n'égale le modèle, bien sûr; du 
reste, jamais personne n'a réussi à 

j o u e r c o m m e 
Heifetz. Comme 
Korsakov, Csù­
ry signe néan­
moins une très 
belle interpréta­
tion du Conus, 
toute de calme 
et de tendresse, 
et l e c o m ­
mentaire de Tu­
rovsky, à la tête 
de ses Musici 
augmentés, est 
toujours musi­
cal. 

fait * r n . ~ J / jHif» • w >̂; 
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augmentes 

Cette année, comme on le sait, le 
concours prend une autre forme : il 
est ouvert à six disciplines, le ré­
pertoire russe est mis de côté, et 
Chandos se retire de l'opération 
pour laisser la place à la marque 
québécoise Fonovox. Voilà donc, 
semble-t-il, la fin prématurée d'une 
belle aventure. Dommage. Le ré­
pertoire russe recèle des douzaines 
de concertos complètement incon­
nus ou très peu enregistrés qui eu­
rent bénéficié de l'original encadre­
ment concours-disque imaginé par 
Turovsky. 

Des trois concertos réunis sur ce 
d e u x i è m e d i s q u e , j e retiens 
d'abord celui de Julius Conus ( ou 
Yuly Konyus, translittération choi­
sie ici et utilisée dans certains ou­
vrages de référence ) . U n enregis­
trement de Heifetz révéla en 1952 
ce très séduisant concerto qui, en 
un seul mouvement tripartite d'une 
vingtaine de minutes, fait vraiment 
chanter le violon, à la manière des 
concertos de Tchaïkovsky et de 
Bruch. Par ses thèmes, par sa parti-

Moins remar­
q u a b l e s , l es 
d e u x a u t r e s 

concertos forment quand même, 
avec le Conus, un très beau disque 
qui devrait plaire à tous les pas­
sionnés de musique russe. En fait, 
le deuxième Concerto pour violon­
celle de Davidov, banal à la pre­
mière audition, gagne à être réen­
tendu, surtout que le Russe 
Alexander Zioumbrovsky, plus en 
forme ici qu'au concert des lau­
réats, le joue avec beaucoup d'ex­
pression, une entière liberté dans 
les traits rapides et une sonorité 
pleine et nuancée. Et si le deuxiè­
me Concerto pour piano de Glazou­
nov est moins intéressant que le 
premier, l 'Américain Mat thew 
Herskowitz l'aborde avec une puis­
sance et un panache dignes de 
Tchaïkovsky et de Rachmaninov. 

Impeccable prise de son, où les 
trois instruments se détachent bien 
d'un orchestre à l'acoustique natu­
relle de salle de concert. 

GLAZOUNOV : Concerto pour piano et or­
chestre no 2. ai si majeur, op. 100 
( 1 9 / 7 ) ; CONUS : Concerto pour violon et 
orchestre en mi mineur ( 1897 ) ; DAVI­
DOV : Concerto pour violoncelle et orchestre 
no 2. ai la mineur, op. 14 ( 1S63 ) . Mat­
thew Herskowitz* pianiste. L. Edvin Csiïry. 
violoniste. Alexander Zioumbrovskyf vio­
loncelliste ; I Musici de Montréal, dir. Yuli 
Turovsky ( Chandos. 9622 ) . 

LesGvcinds Clcissi au € s Cofpélia • Manon • 

Le Trio Classique § Les G TCl Yl U S 

(^OUtCfïlpOTCLlYlS Mark Morris Dance Group • Les 

r i . . . . . 7 Ballets de Monte-Carlo • Créations 1999 
Choisissez votre série J 

a partir de 49 $ s e u l 

ement ! 

ABONNEMENT EXPRESS (5H) 849-0269 
ex 

Association québécoise des sports en fauteuil roulant 

• . ? • •••• Soutenez nos athlètes! 
1 

A L Q - S - F J R 

Envoyez vos dons à: 
AQSFR, 4545 Pierre-de Coubertin, C.P. 1000, Suce. M, Montréal, Qc 

H1V3R2 (514) 252-3108 

N O U V E L L E S 
D U D I S Q U E 

Francescatti compositeur 
• Découverte d'un autre instru­
mentiste qui fut aussi compositeur. 
On ignorait que le violoniste Zino 
Francescatti avait composé des oeu­
vres pour son instrument et 
d'autres pour le piano. La marque 
L'Empreinte digitale en a réuni des 
unes et des autres sur un disque 
dont les interprètes sont la violo­
niste Gaëtane Prouvost, le pianiste 
Noël Lee et l'Orchestre Philharmo­
nique de Lorraine, dir. Jacques 
Houtmann. 

Intégrales d'orgue 
• Deux autres intégrales d'orgue 
sont en cours : chez Naxos. les oeu­
vres de Jehan Alain par Éric Le­
brun au Cavaillé-Coll de l'église 
Saint-Antoine-des-Quinze-Vingts, 
de Paris ; chez Pavane, celles de Jo­
seph-Guy Ropartz par Jean-Pierre 
Lecaudey sur un autre Cavaillé-
Coll, celui de l'abbatiale Saint-
Ouen, de Rouen. 

-The New York 
Times 

I n n o m i n a t i o n 
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H représentations seulement 
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PRÉSENTÉE EN F R A N Ç A I S 5 MUSICIENS ET 
18 COMÉDIENS D O N T : 

SERGE 
P O S T I G O 

MARINA 

O f t S I N I 
RICK 

M I L L E R 
KmÈÊÊÊê 

DES LE 17 JUIN 
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Fabuleusement 
SONIA SARFATI 

O n n o u s les a n n o n c e f a b u l e u s e m e n t é l é g a n t s . 
E n réa l i té , i ls sont fu r i eusemen t capo te s . 

Pas reposan t , e n effet, d e p a s s e r u n e h e u r e 
e n c o m p a g n i e d e s F a b u l e u x é l é g a n t s . Pa t r i ck 
N o r m a n coupe la p a r o l e à q u i c o n q u e essa ie d e 
la p r e n d r e . Jeff S m a l l w o o d ri t d e t o u t e t ( s u r ­
tout ) d e tous . B o u r b o n Gau t i e r a n n o n c e q u ' i l 
est r e t o m b é en enfance. . . ou p l u t ô t , en a d o l e s ­
cence — et ça para î t ! Q u a n t à W i l l i a m D u n -
ker , tou t droit a r r ivé d e B e l g i q u e , il s e m b l e s e 
d e m a n d e r s u r q u e l l e p l a n è t e il v i en t d ' a t t e r ­
r i r — le Q u é ­
bec , c 'est pour ­
tant s u r Terre, 
n o n ? 

R e s t e q u e 
c e s q u a t r e 
m o u s q u e t a i r e s 
— q u i , p a r 
leurs rires et 
leurs éclats d e 
v o i x , v o u s 
t r a n s f o r m e n t 
e n u n c l i n 
d 'oei l u n b i s t ro 
b r a n c h é en ca­
fétéria d e colo­
nie d e vacan­
c e s — , s o n t 
d ' e x c e l l e n t s 
mus i c i ens . Ils 
v i e n n e n t d e 
lancer un d i s ­
q u e c o u n t r y -
r o c k q u i l e 
p r o u v e . U n 
d i s q u e d o n t ils 
se d i sen t t rès 
fiers. Avec ra i ­
son . 

S i m p l e m e n t 
in t i tu lé Les Fa­
buleux élégants 
( du n o m d ' u n 
g r o u p e t r è s 
é p h é m è r e fon­
d é en 1966 par 
P a t r i c k N o r ­
m a n ), l ' a l bum 
en q u e s t i o n est 
né d e la ren­
c o n t r e d ' u n 
h o m m e e t 
d ' u n e v o i x . 
L ' h o m m e , c'est 
le p r o d u c t e u r 
P i e r r e T r e m ­
b l ay . La voix , 
c'est celle d e W i l l i a m D u n k e r . À la fin d u 
m o i s d e janvier , d u r a n t le M I D E M , le p r e m i e r 
a e n t e n d u la voix d u s e c o n d . U n e c h a n s o n e n 
w a l l o n , Djan Pinson. Ce fut la r évé l a t ion . 

Su iv i e d u flash : p o u r q u o i n e p a s p r é s e n t e r 
le Be lge à q u e l q u e s Q u é b é c o i s e u x auss i p o r ­
tés s u r la chose c o u n t r y ? Les p r i n c i p a u x i n t é ­
ressés ont d ' a i l l eu r s i m m é d i a t e m e n t accep té 
l ' i nv i t a t ion . P o u r q u o i ? « J e so r t a i s d e p r i s o n , 
j ' a v a i s beso in d ' u n j o b », pouffe Jeff S m a l l ­
w o o d . S é r i e u s e m e n t , les ga r s , p o u r q u o i ? 
« P o u r l 'argent », r igo le B o u r b o n Gau t i e r . 
« P o u r l ' amour , tu v e u x d i r e », le corr ige Pa ­
trick N o r m a n . « O u a i s , oua i s . . . P o u r l ' a m o u r 
d e l ' a rgent , a lors ! » r e p r e n d B o u r b o n . « Et 
moi , j e vou la i s p r e n d r e l ' av ion », conclu t Wi l ­
l iam D u n k e r ( q u i recevra p r o c h a i n e m e n t le 
p r ix Q u é b e c / W a l l o n i e - B r u x e l l e s ) . 

Voi là . C'est ça, les F a b u l e u x é l é g a n t s . Q u a ­
tre g a r s q u i o n t u n Jun n o i r e n s e m b l e . À u n 
p o i n t tel q u e cela s ' e n t e n d j u s q u e s u r l e u r d i s ­
q u e . I m a g i n e z ce q u e ce se ra s u r scène , le 20 
j u i n a u x FrancoFo l i e s et le 17 ju i l l e t a u Fes t i ­
val d ' é t é d e Q u é b e c ( e n c o m p a g n i e d e Zacha-
ry R icha rd ) ! 
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Les Fabuleux élégants (Jeff Smallwood, William 
Dunker, Bourbon Gautier et Patrick Norman) en 
compagnie de Fleurette Casgrain, 85 ans, une fan 
de musique country. 

« Ce t te a v e n t u r e est u n p e u c o m m e u n re ­
tour a u x sou rces , r a c o n t e B o u r b o n Gau t i e r . À 
13 ou 14 a n s , q u a n d tu v e u x faire d e la m u s i ­
q u e , tu r êves d e fonde r u n g r o u p e . C'est d a n s 
cet e sp r i t - l à q u e n o u s a v o n s t ravai l lé . » 

Pas d e p r é - p r o d u c t i o n , p o u r Les Fabuleux élé­
gants. Et e n s t u d i o , la p r e m i è r e p r i s e a géné ra ­
l e m e n t é t é la b o n n e . C h a c u n est a r r ivé là, re lax 
et cool, avec d e s c h a n s o n s . Écr i tes d a n s q u e l 
espr i t ? Et c o m m e n t ? « O h , ça d é p e n d . . . réflé­
chit B o u r b o n Gau t i e r . Parfois avec u n crayon 
et d u p a p i e r . Parfois a v e c u n o r d i n a t e u r . » Et 
parfois , avec h u m o u r . 

A i n s i , d a n s 
Watch My Hair, 
Jeff S m a l l w o o d 
n ' y est p a s a l lé 
avec le dos . . . d u 
p e i g n e — avec 
l eque l il t en te 
( p e u t - ê t r e ) d e 
d i s c i p l i n e r sa 
c r in i è re : au su­
jet d e B o u r b o n 
Gaut ie r , he got 
the cowboy hat 
and a mop on lus 
head ; au sujet 
d e W i l l i a m 
D u n k e r , he got 
nothing on top ; 
au sujet de Pa­
t r ick N o r m a n , 
he cuts the best 
rug in town ! 
S u s c e p t i b l e s 
s ' abs t en i r . 

M a i s p a r m i 
les p i èces e n r e ­
g i s t r ées s u r ce 
d i s q u e fait d a n s 
l ' u rgence ( ma­
n i è r e d e d i r e 
q u e les F a b u -
I e u x é t a i e n t 
d a n s le rush to­
tal , o b l i g a t i o n s 
p r o f e s s i o n n e l ­
les ob l igen t ! ), 
c e r t a i n e s t ra î ­
na i en t d a n s de s 
t i ro i rs . 

« P a s p a r c e 
q u ' e l l e s 
n ' é t a i e n t p a s 
b o n n e s , préc ise 
P a t r i c k N o r ­
m a n . Par e x e m ­
ple , si j e n 'a i ja­
ma i s en reg i s t r é 
Je l'attendrai tou­

jours et Billy le Kid, ce n 'es t pa s parce q u e j e les 
t rouva i s m o i n s i n t é r e s s a n t e s q u e d ' a u t r e s ma i s 
pa rce q u e j e sava i s q u ' e l l e s n e faisaient p a s as­
sez.. . Pa t r ick N o r m a n . J e me p r o p o s a i s d e les 
offrir à q u e l q u ' u n . A p r è s tou t , je sa i s ce q u e 
m o n p u b l i c v e u t e n t e n d r e d e m o i . » Les F a b u ­
leux é l é g a n t s lu i on t d o n c p e r m i s d e d o n n e r 
d a n s u n a u t r e s ty le , p l u s rock . 

C h a c u n , en fait, a d m e t avoi r t r ouvé son 
c o m p t e d a n s l ' a v e n t u r e . B o u r b o n au ra i t la issé 
sor t i r le d o u a n i e r en lui : « Il d i sa i t n o n à 
tout ! » l ance q u e l q u ' u n . Patr ick, lu i , joua i t les 
b o n s ga r s : « Il d i sa i t ou i à tout ! » affirme 
q u e l q u ' u n d ' a u t r e . Jeff s 'est p o u r sa part fait 
m u l t i d i s c i p l i n a i r e ( m a i s p a s mu l t i d i s c ip l i -
n é ) : « M o i , je faisais tou t ! » a n n o n c e - t - i l . Et 
Wi l l i am D u n k e r ? « J ' a l l a i s che rche r le café », 
s'esclaffe-1-il ( h u m b l e m e n t ) . 

Bref, q u e conc lu re d e cet ( a g r é a b l e ) in ter ­
m è d e , s i n o n q u ' u n e fois su r scène , le p r inc ipa l 
défi q u ' a u r o n t à r e l eve r les F a b u l e u x é l égan t s 
sera d ' e s s aye r d e se r e g a r d e r s a n s écla ter d e 
r i re ?... 

ULTRA SONS 

Un nouveau brassa 
de Charlebois au Casino 
SONIA SARFATI 

Rober t C h a r l e b o i s a r e b r a s s é La M a u d i t e tou r ­
née , l 'a concen t r ée et e n p r é s e n t e r a la n o u v e l l e 
m o u t u r e d u 19 a u 23 ma i a u Cabare t d u Cas i ­
no d e Mont réa l — d o n n a n t a ins i le c o u p d ' e n ­
voi à la sé r ie Les G r a n d s c l a s s iques , n o u v e l l e 
in i t ia t ive d e ce Cabare t q u i a c o n n u b i e n d e s 
d é b o i r e s en t e r m e d e p r o g r a m m a t i o n . 

« C'est u n e m a n i è r e d e ré inves t i r d a n s la 
c u l t u r e q u é b é c o i s e . A p r è s tou t , l ' a rgen t d e s 
lo i s i r s ne p e u t p a s ê t re d é p e n s é d e u x fois . Or , 
ac tue l l emen t , c 'est a u 
C a s i n o q u e les g e n s d é ­
p e n s e n t le leur », affir­
m e l ' a u t e u r - c o m p o s i -
t e u r - i n t e r p r è t e . 

L e q u e l , p a r l e s t e m p s 
q u i couren t , b r a s se a u t r e 
c h o s e q u e d e la b i è r e . 

D ' u n e par t , il v ien t d e 
s i g n e r la m i s e e n scène 
d e Raconte-moi Gelsomina 
— q u ' i l d i t avo i r réuss i 
à 8 5 % : « J e vou l a i s 
u n e m i s e en s c è n e inv i ­
s i b l e . Les g e n s on t d i t 
q u ' i l n ' y avai t p a s d e 
m i s e en s c è n e ? P o u r 
m o i , c 'était u n c o m p l i ­
m e n t . » D ' a u t r e pa r t , il 
es t e n t ra in d ' éc r i r e u n 
r o m a n u n p e u ca r too-
n e s q u e — « Si v o u s y 
a p p r e n e z q u e l q u e chose , 
ce se ra à m o n c o r p s d é ­
f e n d a n t » — et « fatale­
m e n t a u t o b i o g r a p h i q u e , 
o n n e p e u t y é c h a p p e r , 
pa ra î t - i l ». 

Pu i s , il a t t e n d la p u ­
b l i c a t i o n p r o c h a i n e , 
chez Lanctôt É d i t e u r , d ' u n e « b i o g r a p h i e to lé ­
r ée » s i g n é e J e a n - M a r i e Bio teau et Ol iv ie r 
Lasser . Et il s e concen t r e ( un peu , q u a n d 
m ê m e ) s u r le C a s i n o . Q u ' i l ne f réquente d ' a i l ­
l e u r s p a s en t e m p s n o r m a l . 

*< J e n e s u i s p a s j o u e u r . J ' a i p a s mal d e d é ­
fauts , m a i s p a s ce lu i - là ! » lance- t - i l . En fait, il 
est a l lé u n e fois à Las Vegas . C'était il y a 22 
a n s . Pour s e m a r i e r — il a e u l ' idée b ien avan t 
J u l i e Snyder , q u o i . « Et ce t t e fois-là, j ' a i g a g n é 
le g ros l o j : a v e c m a f e m m e , j e fis a u m o i n s 
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Charlebois au Cabaret du Casino. 

cent fois p a r jou r . » Ben , d i s d o n c ! 

Ce r i re- là , o n r i s q u e fort d e l ' e n t e n d r e d u ­
rant ses spec tac les s u r la scène d u Cabare t : 
« C i n q u a n t e jokes m i n i m u m , pa r show ! » assu-
re- t - i l , t rès re lax . A p r è s tout , cela fait c i n q ans 
q u ' i l t o u r n e avec sa M a u d i t e t o u r n é e — et ses 
m u s i c i e n s . « L 'o rches t re est à son zén i th et le 
c h a n t e u r n ' a j a m a i s m i e u x c h a n t é . Donc . . . c'est 
le m o m e n t d ' a r rê te r », pouffe- t - i l . 

M a i s a u p a r a v a n t , il y au ra les c i n q spec ta­
cles d e 90 m i n u t e s c h a c u n au Cabare t , d u r a n t 
l e s q u e l s il i n t e rp ré t e ra ses ( t rès ) g r a n d s suc­

c è s . C e r t a i n e s p i è c e s 
s o u s forme d e p o t - p o u r ­
r i , d ' a u t r e s s o u s leur 
forme in tégra le : « Il y a 
d e s c h a n s o n s q u i n e 
p e u v e n t ê t r e c o u p é e s . 
Ordinaire, Lindberg, J'veux 
d'Vamour, p a r e x e m ­
p l e . » Difficile d e le 
con t r ed i r e . 

Ces chansons - l à , il n e 
se fa t igue p a s d e les 
c h a n t e r — c o n t r a i r e ­
m e n t à d ' a u t r e s q u i lu i 
« so r t en t p a r les t r o u s 
d e nez », il n e d i t p a s 
l e sque l l e s . . . m a i s ga ­
g e o n s q u ' o n p e u t d e v i ­
n e r — c a r à c h a q u e fois, 
il les voit ( re)v ivre d a n s 
les y e u x d u p u b l i c . 

Un p u b l i c q u i r i s q u e 
d ' ê t r e très différent d e 
celui q u i f r équen te ha ­
b i t u e l l e m e n t les shows 
d e Rober t C h a r l e b o i s . 
« O u i , ça s e pour ra i t 
b i e n . En fait, j e crois 
qu ' i l va y avo i r d u m o n ­
d e q u i va découvr i r le 
Cas ino en y venan t p o u r 

m e vo i r et d u m o n d e qu i sera au Cas ino . . . et 
qu i d e v r a me voir ! » fait-il, p a s p l u s inquie t 
qu ' i l faut. 

F i n a l e m e n t , il i m a g i n e i res b i en ses fans 
s ' é p i v a n i c r p a r m i les m a c h i n e s à s o u s el les 
m e m b r e s de c l u b s d e l 'âge d ' o r e n t o n n e r avec 
lui Les talons hauts. 

LES G R A N D S C L A S S I Q U E S DE R O B E R T 
C H A R L E B O I S , au Cabare t d u C a s i n o d e 
M o n t r é a l , d u 19 au 2J ma i . 

maudite inspi 
• De L o n g u e u i l à Berl in, q u ' o n se le 
d i se : les e sp r i t s d e la c h a n s o n son t favo­
rab les à Miche l Rivard . Pleurer pour rien. 
Toute personnelle fin du monde, La Maison froi­
de. Rue sanschagrin, Mon triste et pauvre coeur, 
Ça reste dans la famille ou Maudit Bonheur n e 
son t cer tes p a s d e s chansons . . . n a ïve s . 
M ê m e la r igo lo te Ta Robe rouge ne l 'est p a s , 
d ' a u t a n t p l u s q u ' o n n ' y décè le p a s la rect i ­
t u d e p o l i t i q u e à l aque l l e on s'est déjà at­
t e n d u d e son p ro tagon i s t e — q u e l 'on a 
pr is p o u r m o d è l e , r appe l ez -vous . É v i d e m ­
ment , resp i re r le ( m a u d i t ) b o n h e u r ne 
m è n e pa s à la perfect ion ; le r e p o r t a g e aé ­
rien de Rivard ( Par un hublot d'avion ) ou 
le r o m a n t i s m e l ibéra! qu i se d é g a g e d e 
Pars mon bel oiseau ne passe ron t p a s à l 'h i s ­
to i re . M a i s ces c h a n s o n s m o y e n n e s son t 
en m i n o r i t é a b s o l u e s u r Maudit Bonheur. 
Façon g é n é r a l e . Maudit Bonheur r évè le la 
r igueur , les images , le r y t h m e , l ' épu ra t i on , 
la c la i rvoyance d ' u n créa teur au s o m m e t 
de son ar t . Ces c h r o n i q u e s d u p r i v é n e 
sont pa s b a n a l e s , on est loin, t rès lo in d e s 
k i t s d é m o n t a b l e s d e L y n d a L e m a y . La 
m u s i q u e ? Tex tu res cel tes , coun t ry , soft 
rock.. . Folk a u x a l lu res conserva t r ices , a u x 
ges tes d i sc re t s , a u x dé ta i l s q u i s e décou­
vrent en c o n t i n u . C o o r d o n n é s pa r Rivard 
et son compl i ce Rick H a w o r t h , gu i t a r e s . 

pe r cus s ions , accordéon , v io lon , v io loncel ­
le ou H a m m o n d B3 soin m i s d ' a b o r d au 
serv ice du tex te . Les p a r a m è t r e s sonores 
a d m i s par s o n p ro t agon i s t e n e sont pas 
cr ian ts d ' ac tua l i t é . À l ' in té r ieur d e ceux-ci , 
il a réuss i n é a n m o i n s à a m é n a g e r un fort 
be l édifice.. . s a n s je ter d e s m u r s pa r ter re . 
Il faut, tout c o m p t e fait, accorder u n e ex­
ce l l en te no te à ce Maudit Bonheur. Les 
t e m p s changen t , et c'est tant mieux . . . À 
u n e é p o q u e où on croyait Miche l Rivard à 
p e u p r è s i n t o u c h a b l e , à u n e é p o q u e où le 
Q u é b e c se cherchai t ( n a ï v e m e n t ) un au­
tre chan t r e na t iona l ( concept obso l è t e s'il 
en est ). not re h o m m e avait refusé ( avec 
ra ison ) ce s ta tu t , c l amé son droi t à la lé­
gère té . De là à s 'accorder le droi t d ' en re ­
g is t re r de s d i s q u e s m o y e n s , il y avait u n e 
marge . . . Il lui fallut en su i t e dév i e r d e sa 
l igne d e vie, r even i r en ar r iè re , faire un al­
b u m q u e l c o n q u e avec Beau D o m m a g e , ré­
jou i r les espr i t s s t a t i q u e s et r eme t t r e tout 
e n q u e s t i o n p o u r enfin r e t rouver cet état 
p r o p i c e à l ' i n sp i r a t ion . M a u d i t e insp i ra ­
t ion ! 

Alain Brunei 

MAUDIT BONHEUR, Michel Rivard, 
Audiogram 

y, 

Recyclage des deux mondes Fortiche... 
• La m i n e t t e g r i se est e n c o r e d ' a t t a q u e . 
Sh i r ley M a n s o n v o u s m i a u l e ses b ib i t t e s 
avec u n e grâce t o u t e fél ine ( / Think l'm Pa-
ranoid, Hammering In My Head... ), e l l e v o u s 
o u v r e q u e l q u e s p a g e s d e s o n g u i d e d e 
su rv i e ( When I Grow Up, The Trick Is To Keep 
Breathing ) , e l le s ' a d o n n e à q u e l q u e s s o m ­
b r e s p l a i s i r s ( You look so fine I xvant to break 
your heart ) . I r rés i s t ib le m i n e t t e ! Der r i è re 
e l le , s e s m a t o u s ( Bu tch Vig, D u k e Er ik -
son , e tc . ) d é g a i n e n t l eu r s griffes. Écor-
chen t les gu i t a res , ég r a t i gnen t les d i s q u e s , 
t apen t fort s u r les p e a u x , a r p e n t e n t les 
s y n t h é s à p a s d e v e l o u r s . Version 2.0, don t 
le t i t re é v o q u e celui d ' u n logiciel , est le 
d e u x i è m e volet d ' u n m ê m e cycle d e créa­
t ion . N o u s a v o n s en t r e les ore i l l es u n e 
p o p d ' exce l l en t e qua l i t é , d o n t l ' audace se 
s i tue e n c o r e a u - d e s s u s d e la m o y e n n e 
no rd -amér i ca ine . . . m a i s q u i n e p r é s e n t e 
a u c u n e v a r i a b l e q u i p u i s s e en a u g m e n t e r 
l ' impac t ( déjà c o n s i d é r a b l e ). D ' en t r ée , 
G a r b a g e n o u s avai t offert The best of both 
worlds ( c h a n t e u s e d 'Ecosse , b a n d d u W i s -
c o n s i n ), s e m b l a i t avo i r t r o u v é la so lu t i on 
p o u r recycler les g u i t a r e s p o s t - g r u n g e en 
les s u p e r p o s a n t a u x t echno log ie s d e p o i n ­
te . . . c o m p r o m i s idéal e n t r e les P r e t e n d e r s 
et P r o d i g y . M a i s la m u s i q u e a t e l l emen t 
c h a n g é d e p u i s d e u x ans . . . Et G a r b a g e aura 
fort à faire p o u r se m a i n t e n i r d a n s le pe lo ­
ton d e tê te . 

Alain Brunei 

VERSION 2.0, Garbage, Almo S o u n d s / 
Universal 

Hollandais volant 
• En 1975, Dick A n n e g a r n chan ta i t de s 
h i s to i r e s d e g é r a n i u m s et d e b é b é s 
é l é p h a n t s . A u j o u r d ' h u i , d e r e t o u r a p r è s 
u n l o n g s i l e n c e d i s c o g r a p h i q u e , le 
H o l l a n d a i s le p l u s o r ig ina l d e la c h a n s o n 
française ( y e n a-t-i l d ' a u t r e s ? ! ) pa r l e 
d ' a r b r e s a u x feui l les d ' o r ( Orbre ) de 
p o è t e s t r a n s y l v a n i e n s (Attila Josef) o u d e 
T c h è q u e s q u i p a n s e n t leurs p l a i e s ( Les 
Tchèques ) . Drô les d e sujets p o u r u n d rô le 
d ' a r t i s t e , q u i se d i s t i n g u e en o u t r e p a r sa 
voix d e « n è g r e b l a n c » p r e s q u e b l u e s , un 
bizar re d 'accent d e u t s c h et u n e écr i ture 
auss i d é t o n n a n t e q u e la n a t u r e d e ses 
t h è m e s . Pas tou jours s i m p l e à c o m p r e n d r e , 
o n s ' a m u s e q u a n d m ê m e à déchiffrer cet te 
p o é s i e v o l a n t e e t l u d i q u e q u i la isse un 
m a x i m u m d e p lace à l ' imag ina t i on . Tout 
c o m m e les a r r a n g e m e n t s d ' a i l l eu r s — dont 
ceux d u t rès convo i t é J o s e p h Racail le 
( A r t h u r H, B a s h u n g , Fersen ), q u i i m p o s e 
son i n i m i t a b l e cou l eu r ( q u a t u o r s à cordes , 
ép ices t z iganes ) su r la m o i t i é de s 
c h a n s o n s . Un d i s q u e p e r s o n n e l ci 
s i n g u l i e r qtii s ' a p p r i v o i s e l e n t e m e n t , 
ton tes ore i l les ouver t e s ( la t r o i s i è m e 

sur tout ! ). 

lean-Christophe l aureiuc 
collaboration spéciale 

APPROCHE-TOI, Dick Aningarn ( Tôt ou tard/ 
Warner h 

• C'est p e u d e d i r e q u ' o n les a t t end a u 
tournan t . . . A u r é o l é s de la r econna i s sance 
s a n s l imi tes d e s m é d i a s et d e s fans, 

• 

cons idé ré s à j u s t e t i t re p a r m i les j o u e u r s 
les p l u s in f luen t s de l ' un ive r s r ap , les 
mecs d e Pub l i c E n e m y r e v i e n n e n t en force 
avec u n p r e m i e r C D en q u a t r e a n s : He Got 
Game, qu i ser t d e t r a m e s o n o r e au film d u 
m ê m e titre d e S p i k e Lee. De p r i m e écoute , 
c'est l ' a l i gnemen t d e dépa r t q u i é t o n n e . 
Sur le ter ra in : Mas ta Killa d u W u - T a n g 
Clan , K R S - O n e , les réa l i sa teurs d u B o m b 
S q u a d et, b i e n sû r , C h u c k D, Flava Flav, 
Professor Griff et T e r m i n a t o r X. Une b o n n e 
é q u i p e , u n b o n résul ta t : m ê m e si He Got 
Game n ' a p a s la h a r g n e d e l ' é p o q u e Fight 
The Power, n o u s a v o n s ici affaire à u n r ap 
d e qua l i t é , fort iche et d i a b l e m e n t b i e n 
cons t ru i t , avec le baske tba l l c o m m e source 
p r inc ipa l e d e p o é s i e u rba ine . . Shake Your 
Booty s u r p r e n d — ou déçoi t — p a r son côté 
funky , ma i s d e s t i t res c o m m e Révélation 33 
1/3 Révolutions et Politics of the Sneaker Pimps 
la i ssent croire q u ' i l y a encore b e a u c o u p 
d e v e n i n d a n s la b o u c h e d e Pub l i c E n e m y . 
La p ièce t i t re ? Avec le For What It's Worth 
d e Buffalo Spr ingf ie ld en to i le d e fond, on 
p e u t déjà pa r l e r d ' u n c l a s s ique . O u i , le 
g r o u p e a encore sa p lace : au s o m m e t d e s 
c l a s s e m e n t s . 

4 Richard Labbé 
collaboration spéciale 

HE GOT GAME, Public Enemy, Def J a m / 
Polygram 

La communion 
• M a u d i t e b o n n e idée. . . R é u n i r Patr ick 
N o r m a n , Jeff S m a l l w o o d et B o u r b o n 
Gau t i e r d a n s u n s t u d i o . E m b a u c h e r u n 
q u a t r i è m e c o w b o y i m p o r t é d e Be lg ique 
( W i l l i a m D u n k e r ) p o u r u n s u p p l é m e n t 
d e v i t a m i n e s et u n e r a s s u r a n t e voix d e 
b a s s e . Faire u n d i s q u e d e count ry- fo lk-
rock en gang , se la j oue r « s u p e r g r o u p e » 
à la Trave l in ' W i l b u r y s avec le s incère 
s e n t i m e n t d e n ' avo i r r ien, m a i s a lors r ien 
du tout à p r o u v e r . Le résul ta t , j ' a v o u e , est 
auss i ag réab le q u e ma su rp r i s e . Sans 
r é inven te r la r o u e ( d e chariot ), les 
F a b u l e u x é l é g a n t s ont fait là un b i e n b o n 
« record » p l e in d e fecl ing vrai et d e 
m é l o d i e s q u i s ' inc rus ten t . A u total , 13 
c h a n s o n s . A c h a c u n la s i enne , chacun s o n 
tour . Pas u n e l u e u r d e conflit d ' egos . La 
parfa i te c o m m u n i o n e n t r e q u a t r e rout ie rs 
de mét ier , t ous m u s i c i e n s et c h a n t e u r s 
accompl i s , q u i on t uni l eurs t a len ts p o u r 
p r o d u i r e u n d i s q u e cha leu reux et invi tant . 
S' i ls ont eu du fun a le faire ? Pensez-
v o u s . Cela s ' en t end d e la p r e m i è r e à la 

d e r n i è r e p lage . 
JeaiH hristophe Laurence 

collaboration spéciale 

LES FABULEUX ÉLÉGANTS, Dunker, 
Gautier, Norman, Smal lwood ( Disques 
Doubles/Select ) r 1 

F 
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Théâtre 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 
(84, Sto-Catherlne O.) 
Les Sorcières de Salem, d'Arthur Miller. Trad. de 
René Glngraa. Mise en scène de Lorraine Pintal. 
Avec Pascale Bussières, Guy Thauvette, Marie 
Tito. Normand D'Amour, Jacques Qalipeau, Mi* 
chel Lapernôre, Sophie Léger, Albert Millaire, Gi­
nette Morin, Huguette Oligny, Luc Proulx, Guy 
Provost, Jessica Barker, Chantai Bisson, Isabelle 
Biais, Isabelle Drainville, Geneviève Lavigne, 
Pascal Montreuil, Stefan Perreautt et Marcel Po-
merlo. Du mar. au ven., 20 h; sam., 16 h et 21 h. 
Jusqu'au 30 mai. 

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE (Place des Arts) 
Auj., 16 h et 20 h 30; mar. et ven., 20 h, Un sim­
ple soldat, de Marcel Dubé. Mise en scène de 
Yves Desgagnés. Avec Luc Picard, Christian Bris-
son Dargis. Henri Chassé. Jean Deschênes, Pas­
cale Desrochers. Michel Dumont. Guillermina Ker-
win, Philippe Lambert, Nicole Leblanc, Valérie Le 
Maire et Miro. 

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT 
( 4 6 6 4 , St-Denis) 
Auj., 16 h et 20 h 30. Grâce et Gloria, de Tom 
Ziegler. Trad, Michel Tremblay. Mise en scène de 
Denise Filiatrault. Avec Viola Léger et Linda Sor-
gini. 

THÉÂTRE DE QUAFSOUS 
(ÎOO, av. des Pins E.) 
Au]., ven., 20 h; L'Abdication, de Ruth WoM. Trad. 
de Robert Lalonde. Mise en scène de Denis Guil-
bault. Avec Isabelle Brouillette. Stéphane Brûlot-
te, Manon Brunelle, Vincent Charnpoux, Sébas­
tien Delorme, Françoise Deschênes, Élise 
Guilbault, James Hyndman, Isabel Richer et Pas­
cal Rollin. 

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI 
( 3888 , St-Deni&) 
86 Lampes, de Christian Fortin. Avec Manon Lus-
sier et François-Etienne Paré: 20 h; sam., 16 h 
20; dim., 16 h. Jusqu'au 23 mai. 
ESPACE GO ( 4 8 9 0 , St-Laurent) 
Le Chant du Dire-Dire, de Daniel Danis. Mise en 
scène de René Richard Cyr. Avec François Papi-
neau, Stéphane Simard, Pascale Contamine et 
Kthleen Fortin. Du mar. au sam., 20 h. Jusqu'au 
30 mai. 

ESPACE LIBRE (1945 , Fullum) 
Le Jeu des oiseaux, de Michelle Allen. Avec Lise 
Roy et Micheline Bernard. Du mar. au sam., 20 h; 
mat., sam.. 16 h. Jusqu'au 23 mai. 
SALLE FRED-BARRY DU THÉÂTRE DENI­
SE-PELLETIER (43S3, Ste-Catherine E.) 
Auj., 20 h 30, Don Chirotti Di Corsica, d'après 
Cervantes. Mise en scène de Paul Grenier. Avec 
Tony Autret et Paul Grenier. Production du Thé à 
Trois. 
USINE C ( 1 3 4 5 , Lalonde) 
Auj.. 20 h, Hamlet. Spectacle en lituanien avec 
sous-trtres français et anglais. Présentation du 
Théâtre du Monde. 

SALLE DU CHEVALIER (200 , St-Laurent) 
Auj., 19 h, Dernier Banquet. Présentation du 
Théâtre interactif. 
CENTAUR (453 , St-François-Xavier) 
Angels in America, de Tony Kushner. Mise en 
scène de Gordon McCall. Avec Steve Adams, Pe­
ter Duschènes. James Kidnie. Stéphanie Moore, 
Joanna Noyés. Elizabeth Robertson, Denis Simp­
son, Glyn Thomas. Du mar. au sam., 20 h; mat., 
sam., 14 h. Jusqu'au 31 mai. 

CAFÉ-THÉÂTRE DE CHAMBLY 
(965C, bout. Pérlgny, Chambty) 
Auj., 20 h, Albertine en cinq temps, de Michel 
Tremblay. Mise en scène de Richard Tétrault et 
Lynda Bouthillier. Avec Chantai Reichel. Danielle 
Anctil. Chantai Mainville. Céline Massicotte, Adéli-
ne Vigneault et Lynda Bouthillier. 

CÉGEP DE ST-HYACINTHE (3000 , Boullé, 
St-Hyacinthe) 
// Campiciio. de Carlo Goldoni. Mise en scène de 
Joseph Saint-Gelais: 20 h, sauf dim. Jusqu'au 23 
mai. 
THÉÂTRE DU COLLÈGE LIONEL-GROI)LX 
(100 , Duquet, Ste-Thérèse) 
Les Intermèdes, de Michel de Cervantes. Mise en 
scène de Ghyslain Filion. Sam., lun., mar., 20 h; 
dim., 14 h et 19 h; mer.. 13 h. 20 h. Jusqu'au 20 
mal. 

Danse 

AGORA DE LA DANSE (840 , Cherrier E.) 
Auj., 20 h, Projet Lachambre/lnterprètes 9. Inter­
prètes: Benoît Lachambre. Robert Meilleur et Ma­
rie-Claude Poulin. Chorégraphes José Navas. 
Cathenne Tardrf et Sasha Wattz. Présentation de 
Danse-Cité. - Mer., jeu., ven.. 20 h, Le Chant pro­
fond, de Tedi Tafel. 

TANGENTE (840 , Cherrier E.) 
Auj., 20 h 30; dim., 19 h 30, Chair de lune, de 
Jean-Pierre Mondor, Les Garçons, de Louis Guil-
lemette, et Trois danses sans morale, de Jadson 
Caldeira. • Jeu. et ven., 20 h 30, Chomsky, quel­
ques bruits et la danse de St-Guy, d'Estelle Clare-
ton. Mise en scène de Luc Dansereau. Avec Da­
niel Desputeau. 

CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
Auj., 17 h, Erik Rein art, organiste. Bruhns, Bach, 
Grigny. 

SALLE PIERRE-MERCURE 
Auj., 20 h, Muslca Camerata Montréal. Les Dia­
bleries (Dompierre), Quintette pour clarinette et 
cordes (Herrmann), Trio pathétique (Glinka). Mar., 
20 h, Ensemble Amatl. Dlr. Raymond Dessaints. 
Pierre Verville, humoriste. Vigneault, Mercure, 
D au nais, Gag non, Carignan, Hétu. Mer., 20 h. Or­
chestre Baroque de Montréal. Dlr. Joël Thrffault. 
Water Mu sic (Handel), Wassermusik (Telemann), 
Élégie harmonique sur la mort de Marie-Antoinet­
te (Lesage). Jeu., 20 h, Quatuor Claudel et Fran-
cine Kay, pianiste. Quatuor op. 95 (Beethoven), 
Langsamer Satz (Webem), Quintette op. 44 
(Schumann). Ven., 20 h, Les Idées Heureuses. 
Danse baroque française. 

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
Auj., 20 h, Orchestre Symphonique des Jeunes 
de Montréal et choeur. Dir. Louis Lavigueur. Ge­
neviève Chacon, violoniste, Myriam Carrier, clari­
nettiste, Frédéric Lalio. corniste. Rossini, Saint-
Saens, Mozart, Glière, Debussy, Dukas. 

CHÂTEAU RAMEZAY 
Dim., 13 h 30 et 14 h 30, Choeur Madrigal et Pe­
tits Chanteurs de Saint-Hyacinthe, ^ir. Marie-Thé­
rèse Biais. 

PLACE DES ARTS (salle WllfrW-Pelletter) 
Dim., 14 h 30. Orchestre Symphonique de Mont­
réal. Dir. Charles Dutoit. Richard Roberts, violo­
niste. Symphonie no 91 (Haydn), Concerto pour 
violon en ré mineur (Mendelssohn), Symphonie 
no 9 (Nouveau Monde) (Dvorak). Dimanches en 
musique. Mar. et mer., 19 h 30, Orchestre Sym­
phonique de Montréal. Dir. Charles Dutoit. Jean-
Yves Thibaudet, pianiste. The Chairman Dances, 
oxi. de Nixon in China (Adams), The Age of 
Anxiety pour piano et orchestre (Bemstein), Prin­
ce Rostislav (Rachmaninov), Roméo et Juliette 
(Tchaîkovsky). Concerts Air Canada. 

BASILIQUE-CATHÉDRALE 
MARIE-REINE DU-MONDE 
Dim., 15 h 30, Régis Rousseau, organiste. Schu­
mann, Liszt, Franck, Alain. 

UNIVERSITÉ McGILL (Redpath Hall) 
Mar.. 20 h, Mireille Lagacé. planofortiste, Olivier 
Brault, violoniste, et Marcel Saint-Cyr, violoncellis­
te. Trios nos 6. 27,32 et 38 (Haydn). 

BASILIQUE NOTRE-DAME 
Mer., 20 h, Orchestre Métropolitain. Dir. Joseph 
Rescigno. Linda Roark-Strummer, soprano. Mark 
Lundberg, ténor. Edward Russell, basse. Ouver­
tures de Der fliegende Hollânder et Die Meister-
singer, 1er acte de Die Walkûre (Wagner). 

ÉGLISE SAINT-ANSGAR 
( 4 0 2 0 , boul. Grand) 
Mer., 20 h, Derek Yaple-Schobert, pianiste. 

ÉCOLE VINCENT-D'INDY 
Ven., 19 h 30, Soirée viennoise. Dr Eduard 
Strauss: conférence sur la dynastie Strauss. 
Quintette Laferrière-Doane et Trio Kaffeehaus. 

UNITARIÀN CHURCH 
( 5 0 3 5 , Mafeonneuve O.) 
Ven., 20 h, Quatuor Molinari. Blanc dominant (So-
kolovic), Jeux de cordes (Gougeon). Quatuor no 7 
(Chostakov'rtch), Quatuor no 3 (Bartok). (Avant-
première commentée du programme auj., 14 h, 
Atelier Molinari (3288 e.. Sainte-Catherine.) 
ÉGLISE SAINTE-BRIGIDE 
(angle Alexandre-De Sève et René-Léves-
que) 
Ven.. 20 h. Chorale russe Perezvony. Rachmani­
nov, Tchaîkovsky. Rimsky-Korsakov, Liadov. 

ÉGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE 
(chapelle Saint-Louis) 
Ven.. 20 h 15, Luc Beauséjour, claveciniste. 
D'Anglebert, Forqueray. 
OLD BRICK CHURCH (Brome-Ouest) 
Auj., 20 h, et dim., 15 h, Ensemble Belmont. Mo­
zart. Beethoven. 
ABBAYE NOTRE-DAME-DU-LAC (Oka) 
Dim., 15 h, Gaston Arel. organiste. 
LE PALACE (1717 , Le Corbusier, Laval) 
Ven.. 20 h. Choeur de Laval. Dir. Yannick Nézet-
Séguin. Natalie Choquette, soprano. 

Musique 

CHAPELLE HISTORIQUE 
DU BON-PASTEUR 
Auj.. 13 h. David Walter: master-class de haut­
bois. Semaine de musique québécoise pour le 
piano: mar.. 20 h. André Ristic. pianiste; mer., 
20 h. conférence de Marc Couroux; jeu., 18 h, 
conférence de Claude Nadeau: la danse baroque 
en Nouvelle-France; 20 h, Louis-Philippe Pelle­
tier, pianiste; ven., 17 h 30. André Mathieu, musi­
cien, film de Jean-Claude Labrecque; 20 h, Marc 
Couroux. pianiste. 

PLACE DES ARTS 
(studio-théâtre du Maurier) 
Auj., Manuel Tadros; mar., ven., Patrick Nor­
mand: 20 h. 

THÉÂTRE ST-DENIS 
Jeu. et ven., 20 h, François Léveillee. - Dès mar. 
20 h. Stomp. Sam., 17 h et 21 h; dim . 15 h et 
19 h. Jusqu au 31 mai Relâche le 25 mai 
METROPOLIS (59 , Ste-Catherine E.) 
Auj . 20 h. Match box 20. 
GESÙ (1200 , Bleury) 
Auj. et dim., 20 h, Peter MacLeod. 
CABARET ( 2 1 1 1 , St-Laurent) 
Dim., 20 h 30, Vonda Shepard. Lun., 20 h, C'esf 
drôle les Lundis. 
CABARET DU CASINO DE MONTRÉAL 
Mar et mer., 20 h; jeu. et ven., 21 h, Robert Char-
lebois. 

CLUB SODA ( 5 2 4 0 , av. du Parc) 
Dim., 20 h, Comedy Jam 98; lun., 20 h 30, Kam-
pesh; jeu., 21 h, Biaise et Daphnée et Mémoire 
Vive. 
LA LICORNE ( 4 5 5 9 , Papineau) 
Auj.. 20 h, Poètes chantés et musiques, avec 
Alexis Loranger, accompagné de Etienne Loran-
ger, Mario Giroux, Julien Roy, Bernard Lambert. 
François Cyr et Zoé Brabant. 
THÉÂTRE DES VARIÉTÉS 
( 4 5 3 0 , Paplneau) 
Auj., 20 h, groupe les Crooners avec Jen Roger. 
CAFÉ CAMPUS (57 , Prince-Arthur E.) 
Jeu., 20 h, les Frères à Ch'val. 

PETIT CAMPUS (57 , Prince-Arthur E.) 
Mar., 20 h, Festival Polliwog. avec Démolition, Tfu 
et The Organic. 

L'ARTOTHÉQUE ( 5 7 2 0 , St-André) 
Merc., 20 h 30, place aux poètes avec Jean-Marc 
Desgent. 

LE PIERROT (114 , St-Paul E.) 
Auj., 20 h, Daniel Blouin et Alain F. Lamontagne. 

LES DEUX PIERROTS ( 1 0 4 , St-Paul E.) 
Auj., 20 h, groupe de Dany Pouliot et Gilbert Lau-
zon. 

L'OURS QUI FUME ( 2 0 1 9 , St-Denls) 
Auj., 22 h, Suzy Ariodi; dim., 20 h, Skip Bey. 

P T I T BAR ( 3 4 5 1 , St-Denis) 
Auj., 22 h 30, soirée Brassens avec Jacques Ro­
chon et Jean Viau; lun., 21 h 30, soirée Jacques 
Brel avec Thierry Fortuit. 

FOUFOUNES ÉLECTRIQUES 
(87 , Ste-Catherine E.) 
Lun., 22 h, Surprise de France; jeu., 20 h, Torture 
King. 

LES BEAUX ESPRITS ( 2 0 7 3 , St-Denls) 
Auj., 22 h 30, Bishop et Masse; dim., 20 h 30, 
match d'improvisation avec la Ligue des Crava­
tes; mar. et mer, 20 h 30, le PTit Théâtre à Gau­
thier. 
LA BOlTE A MARIUS (5885 , Paplneau) 
Auj., dès 21 h, Mario Fredette et Yan Parenteau. 

BISTRO Â JOJO ( 1 6 2 7 , St-Denis) 
Auj., Brigade; lun., mar., mer., Sara Bôdard: dès 
21 h. 
LION D'OR (1676 , Ontario E.) 
Mer., 20 h. Jean Thomas. 

JA2ZONS (300, Ontario E.) 
Auj., Trio Christine Jenson; mar., Dean Cottrill: 
dès 21 h. 
LE SERGENT RECRUTEUR 
( 4 6 5 0 , St-LaurentO 
Mar., 21 h, Trio Mile End; jeu., 21 h, les Croque-
notes. 
ISART (263 , St-Antoine O.) 
Ven., 22 h, Zoo Bone. 

STOGIES (2015 , Crescent) 
Jeu., 21 h; ven.. 22 h 30, The Spirit of New Or­
léans, avec Christopher Hunter, Maxime St-Pier-
re, Langis Turcotte, Dany Jarvey, Jean Sabourin 
et Mike Dufour. 

PUB ST.PAUL (124 , St-Paul E.) 
Auj., dès 21 h, groupe Cyclone. 
LA PLAY A ( 4 4 5 9 , St-Laurent) 
Auj., dès 21 h. Barbara et son orchestre Son. 

KOJI'S KAIZEN 
( 4 1 2 0 , Ste-Catherine O., suite 100) 
Dim., dès 21 h, Trio Greg Clayton et John Label-
le. 
TYPHOON ( 5 7 5 2 , Monkland) 
Auj.. les Honeymakers; mar., Soul-0 et les Aliens: 
dès 21 h. 
SOLMAR ( 1 1 1 , St-Paul E.) 
Sâo, Carlos et José Joào: dès 19 h. Jusqu'au 10 
juin. 

2 0 4 4 (Metcalfe) * 
Dim., 14 h, Maxime de la Rochefoucauld. 
À L'ÉCART (245 , St-Jean, Longueuil) 
Auj., 20 h 45, Monique Miville-Deschênes. 

RELAIS TERRAPIN 
(295 , St-Charles O., Longueuil) 
Jeu., 19 h, hommage à Joe Dassin, avec Raphaël 
Torr. 
O'BLUES (7567 , Taschereau, Brassard) 
Auj., dès 21 h, Angel. 
BOURBON 
( 2 0 4 5 , route 1 1 7 , Mont-Rolland) 
Auj., Sass Jordan avec Wiid Strawberries; lun., 
Efysabeth Diaga: dès 21 h. 

LE VIEUX CLOCHER DE MAGOG 
(64, Merry N., Magog) 
Auj.. 20 h 30. Sol. 
LE VIEUX CLOCHER DE SHERBROOKE 
( 1 5 9 0 , G ait O., Sherbrooke) 
Auj., 20 h 30, Lévesque & Turcotte. 

Expositions 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 
Expositions Andy Goldsworthy Arche et Une belle 
prise et Borduas et l'épopée automatiste. Du mar. 
au dim.. de 11 h à 18 h. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(pavillon Jean-Noël Desmarais) 
Expositions Jacques Hurtubise: quatre décennies 
image par image. L or de la Méditerranée: bijoux 
anciens du Dallas Muséum of Art, Complicité et 
L'enfant sculpteur. Du mar. au dim., de 11 h à 
18h. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(pavillon Benaiah Glbb) 
Exposition Emanuel Hahn et Elizabeth Wyn 
Wood: tradition et innovation dans la sculpture ca­
nadienne du vingtième siècle. Du mar. au dim., 
de 11 h à 18 h. Jusqu'au 31 mai. 

LA GALERIE D'ART 
(Musée des Beaux-Arts de Montréal) 
Aquarelles. Du lun. au ven., de 11 h à 16 h; mer., 
de 11 h à 20 h; sam., dim., de midi à 16 h. Jus­
qu'au 24 mai. 

MUSÉE D'ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE 
DE MONTRÉAL - POINTE-A-CALLIÉRE 
(350 , Place Royale) 
Exposition Crucifixion: un témoin archéotogiQue 
unique de Jérusalem. Du mar. au ven., de 10 h à 
17 h; sam., dim., de 11 h à 17 h. Jusqu'au 30 
août. 

MUSÉE McCORD (690 , Sherbrooke O.) 
Expositions Aislin & Chapleau Caricatures et Los 
premières nations du Canada. 

MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT 
(615 , av. Ste-Croix) 
Exposition Au Féminin, Choix d'oeuvres de la col­
lection du Musée du Québec, 1920-1950. Du mer. 
au dim., de 13 h à 17 h; mat., ven., dès 10 h; 
mer., de 13 h à 21 h. Jusqu'au 31 mai. 

AMPHITHÉÂTRE BELL 
( 1 0 0 0 , de La Gauchetière O.) 
Oeuvres de Pierre Breauft, Francine Effo et Fran­
ce Meilleur. Jusqu'au 18 juillet. 
ARTICULE ( 4 0 0 1 , Béni , suite 105) 
Oeuvres de Glenn Gear. Du mer. au dim., de midi 
à 17 h. Jusqu'au 13 juin. 

ATELIER CIRCULAIRE 
(40 , Molière E., suite 4 0 1 ) 
Gravures d'Isabelle Desjardins. Jusqu'au 7 juin. 

ATELIER DELL'ARTE (10 , av. des Pins O.) 
Exposition Transfonnation, oeuvres de Catherine 
Barbier. Luc Boisclair et Marc Langlois. Ven., 
sam., dim., de 13 h à 18 h. Jusqu'au 24 mai. 

ATELIER ZÉRO ZOO ( 3 6 1 5 , St-Denis) 
Peintures de Zéro Zoo. Du jeu. au lun., de midi à 
17 h. Jusqu'au 22 mai. 
B 3 1 2 (372 , Ste-Catherine O.) 
Oeuvres de Louise Rousseau. Du mar. au sam., 
de midi à 18 . Jusqu'au 23 mai. 

BORDUAS (207 , Laurier O.) 
Pastels et lithographies de Danièle Rochon ARC. 
Du lun. au ven., de 9 h à 18 h; ven., de 9 h à 
19 h; sam., de 10 h à 17 h. 

LA CENTRALE - GALERIE POWERHOUSE 
( 4 6 0 , Ste-Catherine O., suite 506 ) 
Oeuvres de Lani Maestro. Du mer. au dim., de 
midi à 17 h. Jusqu'au 31 mai. 

CENTRE D'ART BELGO 
( 3 7 2 , Ste-Catherine O., suite 516 ) 
Oeuvres de Diane Tremblay. Du mer. au sam., de 
midi à 18 h. Jusqu'au 31 mai. 

CENTRE SAIDYE BRONFMAN 
( 5 1 7 0 , Cote-Ste*Catherine) 
Auj. et dim., photographies de Heather Pepper. 
Oeuvres de Tim Whiten. Jusqu'au 24 mai. Expo­
sition Valley of lire, oeuvres de M.N. Evette. Jus­
qu'au 29 mai. 

CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE 
( 1 9 2 0 , Balle) 
Exposition Montréal métropole, 1830-1930. Jus­
qu'au 24 mai. 
CENTRE DE CRÉATIVITÉ 
DES SALLES DU GESÙ (1200 , de Bleury) 
Oeuvres de Ivon Bellavance, Raymond Dupuis et 
Patrice Favreau. Du mar. au sam., de midi à 18 h. 
Jusqu'au 30 mai. 

CENTRE DE RECHERCHE ET DE DESIGN 

EN IMPRESSION TEXTILE DE MONTRÉAL 
( 4 7 1 0 , St-Ambroiae, atelier 326 ) 
Auj., dim., lun., de midi à 17 h, exposition annuel­
le du Centre de Recherche et de Design en Im­
pression Textile de Montréal. 

CENTRE DES ARTS ACTUELS SKOL 
( 4 6 0 , Ste-Catherine O.) 
Oeuvres d'Alain Benoit. Du mer. au ven., de midi 
à 18 h; sam., dim., de midi à 17 h. Jusqu'au 7 
juin. 

CENTRE DE DESIGN DE L'UQAM 
( 1 4 4 0 , Sanguinet) 
Auj. et dim., de midi à 18 h, exposition Danse so­
ciale, exposition des finissants en design de l'en­
vironnement. 

CENTRE D'EXPOSITION CIRCA 
( 3 7 2 , Ste-Catherine O., suite 444 ) 
Oeuvres de Christian Lapone et Monique Régim-
bald-Zeiber. Du mer. au sam., d© midi à 17 h 30. 
Jusqu'au 30 mai. 

CENTRE VISION D'ART 
( 4 1 2 8 , Ste-Catherine E.) 
Exposition 13 visages de l'art contemporain. Jus­
qu'au 29 mai. 

COMMENSAL ( 5 1 2 2 , Côte-des-Neiges) 
Oeuvres de Puru ha Hontoy. Yoanna B. Kissel et 
Francine Mailloux. Jusqu'au 10 juin. 

2 0 0 M 3 (460 , Ste-Catherine O., suite 4 0 8 ) 
Oeuvres de Michael Singer. Jusqu'au 30 mai. 

ESPACE 5 1 4 (372 , Ste-Catherine O.) 
Peintures, photographies de Claude Poirier. Da­
niel Rancourt et Jean Régnier. Mer., jeu., ven., de 
midi à 20 h; sam.. dim.. de midi à 17 h. Jusqu'au 
30 mai. 
ESPACE 5 2 4 (372 , Ste-Catherine O.) 
Oeuvres de Jacques Bouchard. Jusqu'au 30 mai. 

GALERIE FRANÇOIS-PIERRE BLEAU 
( 3 6 1 5 , St-Denis) 
Oeuvres de Jean Cocteau. Zéro Zoo et Niki de 
Saint-Pnaiie. Du jeu. au lun.. de midi à 17 h. 

GALERIE BLUEPRINT (997 , St-Laurent) 
Exposition Conversations: Un Échange visuel. 
Tous les jours de 11 h à 19 h. Jusqu'au 24 mai. 

GALERIE CLARK ( 1 5 9 1 , Clark) 
Installations de Benoit Bourdeau et Julie Boisson-
nautt. Du mer. au dim., de midi à 18 h. Jusqu'au 
31 mai. 

GALERIE D'ARTS CONTEMPORAINS 
( 2 1 6 5 , Crescent) 
Oeuvres de Suzanne Joubert. Du lun. au sam., 
de 10 h à 18 h. Jusqu'au 23 mai. 
GALERIE DAZIBAO 
( 4 0 0 1 , Barri, suite 202 ) 
Exposition Carte grise à Gilbert Boyer, oeuvres 
de Loriot et Mélia. Du mer. au dim., de midi à 
17 h. Jusqu'au 14 juin. 

GALERIE DE BELLEFEUILLE 
( 1 3 6 7 , av. Greene) 
Oeuvres de René Pierre. Allain. Jennifer Homyak, 
Norman Laliberté, Jacques Payette. Danièle Ro­
chon, Susan G. Scott. Peter Krausz et James La-
hey. Du lun. au sam., de 10 h à 18 h. 

GALERIE DE LA VILLE 
( 1 2 0 0 1 , de Salaberry) 
Oeuvres de Nycoll Boivin. Eric Bell, Dan Grim-
mins. Jacinta lonno. Thomas E. Kane, Gerald A. 
Laurin, José Mena. Renée Mizgala. Lynette Roo-
ker, Basile Sevriuk et Georgina Wrobel. Du mar. 
au ven., de 1.4 h à 17 h; mer., de 18 h à 21 h. 
dim., de 13 h à 18 h. Jusqu'au 24 mai. 
GALERIE DES MÉTIERS D'ART 
DU QUÉBEC (350 , St-Paul E.) 
Oeuvres des artistes de la galerie. Du dim. au 
mer., de 10 h à 19 h; du jeu. au sam., de 10 h à 
21 h. Jusqu'au 14 juin. 
GALERIE DOMINION 
(1438 , Sherbrooke O.) 
Exposition 50 ans de ventes aux collections publi­
ques canadiennes. Jusqu'au 30 mai. 
GALERIE D'ART D'OUTREMONT 
( 4 1 , av. St-Juat) 
Gravures anciennes/Collection Jean Baulu. Du 
mar. au ven., de 13 h à 18 h; sam., dim., de 13 h 
à 16 h. 
GALERIE DU GAZON-COUTURE 
(1460 , Sherbrooke O.) 
Auj., de 11 ha 17 h, sculptures et dessins de Da­
vid Moore. 
GALERIE FOUF (87, Ste-Catherine O.) 
Oeuvres d'Adri Miranda. Jusqu'au 30 mai. 
GALERIE GORA (460, Ste-Catherine O.) 
Oeuvres de Peter Chnsteas. Du mar. au sam., de 
13 h à 18 h. Jusqu'au 30 mai. 
GALERIE GUYOMARCH 
(460, Ste-Catherine O., suite 314 ) 
Bijoux de Barbara Stutman, Sylvie Mourocq. 
Christian Chauveau, Anne Fauteux et Josée Des­
jardins. Jeu., ven., de 11 h à 19 h; sam., dim.. 
lun., de 11 h à 17 h. Jusqu'au 8 juin. 
GALERIE ISART (263 , St-Antoine O.) 
Photographies de Andréa Morrison. Jusqu'au 31 
mai. 
GALERIE KASTEL ( 1 3 6 8 , av. Greene) 
Oeuvres de Michael Khoury. Jusqu'au 23 mai. 
GALERIE YVES LAROCHE (4, St-Paul E.) 
Auj.. dim., lun., oeuvres de Danielle Lanteigne. 
GALERIE LE 1 0 4 0 ( 1 0 4 0 , Marie-Anne) 
Peintures de Tania Le Bedeff. Jusqu'à lundi. Dès 
mar., sculptures de Francine Leduc. 
GALERIE ELENA LEE - VERRE D'ART 
(1428 , Sherbrooke O.) 
Oeuvres de Susan Edgerley. Jusqu'au 2 juin. 
GALERIE D'ART LEONARD & BINA ELLEN 
(1400 , boul. de M ai son neuve O.) 
Exposition Les mystères objectifs.... Du lun. au 
ven., de 11 h à 19 h; sam., de 13 h à 17 h. Jus­
qu'au 20 juin. 
GALERIE YVES LE ROUX 
(372, Ste-Catherine O., suite 413 ) 
Exposition Ne touche pas, oeuvres d'Alan Bel-
cher. Du mar. au sam., de midi à 18 h. Jusqu'au 
31 mai. 
GALERIE LIEU OUEST 
(372 , Ste-Catherine O.) 
Oeuvres de MaRc LeduC. Du mer., au sam., de 
midi à 17 h. Jusqu'au 13 juin. 
GALERIE McLURE ( 3 5 0 , av. Victoria) 
Installation de Liz Davidson. Du lun. au ven., de 
10 h à 18 h; sam., de 10 h à 17 h. Jusqu'au 30 
mai. 
GALERIE MICHEL-ANGE 
(430, Bonsecours) 
Auj. et dim., de 11 h à 17 h, exposition Sympho­
nie printanière. 
GALERIE MISTRAL 
(372 , Ste-Catherine O., suite 424) 
Exposition Impressions de New York, photogra­
phies. Du mer. au sam., de midi à 18 h. Jusqu'au 
6 juin. 
GALERIE SAINT-DIZIER (20, St-Paul O.) 
Peintures de Marc Tétro, M.A.J. Fortier. R Fran­
cis. D. Besner, S. Walker. Missakian, D. Desjar-
lais. N. Steiger. Bourbon, D. Desmarais et Zyk. 
Sculptures de Rose-Aimée Bélanger, M. A. J. For­
tier et Hélène Labrie. 
GALERIE SCHORER ( 5 6 8 6 , av. Monkland) 
Oeuvres de Richard Caplerte. Du mar. au ven.. 
de midi à 18 h; sam., de 11 n à 17 h. Jusqu'au 30 
mai. 
GALERIE SHAYNE ( 5 4 7 1 , av. Royalmount) 
Auj.. peintures de Léonard Creo. 
GALERIE TROIS POINTS 
(372 , Ste-Catherine O., suite 520 ) 
Exposition Scènes de genre (humain), oeuvres de 
Stéphanie Béliveau. Du mer. au ven.. de midi à 
18 h; sam., de midi à 17 h. Jusqu'au 23 mai. 
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN 
( 1 4 9 0 , Sherbrooke O.) 
Oeuvres de Jeannette Perreault. Miyuki Tanobe 
Chnstian Deberdt. Du mar. au ven.. de 10 h à 
17 h 30. sam.. de 10 h à 17 h. 
GALERIE VERMEILLE 
(4464 , Ste-Catherine O.) 
Eaux-fortes et lithographies de Riopeile 
GALERIE WEST END (1358 , av. Greene) 
Oeuvres de Miyuki Tanobe et Ingnd Harnson 
GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART QUÉBEC ( 2 0 2 5 , Peel) 
Sculptures en céramique de Rose Szasz. Jus­
qu'au 27 mai. 
HAN ART CONTEMPORAIN 
(460 , Ste-Catherine O., suite 409 ) 
Oeuvres de Zhu Lan. Jusqu'au 6 juin. 
OCCURRENCE 
(460 , Ste-Catherine O., suite 307) 
Installation de Gilles Morissette. Du mer. au dim., 
de midi à 17 h. Jusqu'au 7 juin. 
OPTICA (372 , Ste-Catherine O., suite 508) 
Oeuvres de Matts Leiderstam et Patnciu Calimen-
te. Du mar. au sam.. de midi à 17 h. Jusqu au 23 
mai. 
QUARTIER ÉPHÉMÈRE (16, Prince) 
Oeuvres d'Edouard Sautai et Rodrigue Bélanger 
Du mar. au ven.. de 11 h à 18 h; sam . dim . de 
midi à 18 h. Jusqu'au 24 mai. 
STUDIO 7 0 5 (24, Mont-Royal O.) 
Oeuvres de Sven Arvid. Claude Beaulieu. Suzan­
ne Chan, Iris Hachey et Brrtta V. Klingenstiema 
Du jeu. au sam., de midi à 17 h. Jusqu au 30 
mai. 
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Rock 

F É E R I E I 
Mercredi 10 juin France 

Samedi 20 juin Autriche 

Dimanche 5 juillet Allemagne 
- • • 

1 F É E R I E H ! 
Samedi 6 juin Italie | 

Samedi 13 juin Canada 

Mercredi 17 juin Espagne 

1 Dimanche 5 juillet Allemagne 

Hâtez-vous de réserver! Les' s sont fimitees. 

•'••V 
BENSON G HEDGES 

AGFA <Ç> FILM 

Adam Gaynor, Brian Yale, Rob Thomas, Paul 
Doucette, Kyle Cook. Voilà Matchbox 20 . 

Matchbox 20 : 
comme par magie... 
RICHARD LABBÉ 
collaboration spéciale 

« C'est ça, le rock and roll... » Il est 13 heures et Kyle 
Cook, guitariste du groupe Matchbox 20, est encore au 
lit. Au bout du fil, les mots sont lancés pén ib lement 
les bâil lements sont audibles de façon régulière. Treize 
heures, et notre homme est encore sous les draps. C'est 
donc ça, le rock and roll ? « Ça fait tout de même un 
an et demi qu'on est sur la route, dit Cook pour se jus­
tifier. On aime bien veiller tard... » 

Cook et ses collègues ne s'en rendent peut-être pas 
compte, mais ils sont extrêmement chanceux. Car 
l'histoire de Matchbox 2 0 semble venir tout droit du 
monde merveilleux de Disney. En gros : un chanteur 
( Rob Thomas ) qui fait saliver les compagnies de dis­
ques, quelques copains qui ont vent de l'affaire et qui 
se joignent à Thomas, quelques répétitions et puis, 
comme par magie, ce groupe de Floride se retrouve, en 
1996, avec un contrat d'enregistrement moins d'un 
mois après sa naissance. 

La suite ? Un tube ( Puslt ) , un autre tube ( 3 AM ) , la 
folie furieuse... et six millions d'exemplaires vendus 
du premier Yourself Or Somcone Like You à travers le glo­
be. 

« C'est vrai, ça s'est passé très vite, avoue le guita­
riste à la voix éraillée, de sa chambre d'hôtel à Toron­
to. Les gars m'ont envoyé une cassette avec quelques 
pièces, dont 3 AM. J e savais déjà qu'il s'agissait d'une 
bonne chanson. On s'est rencontrés à Orlando, on a 
enregistré à Atlanta, et puis voilà. » 

Ce genre de cheminement fort rapide n'est jamais 
très apprécié par la presse, qui préfère les histoires 
plus touchantes, celle du petit groupe qui a dû bosser 
pendant des années pour enfin goûter au doux nectar 
de la réussite. Sans trop de surprise, on a donc jo l i ­
ment passé Matchbox 2 0 au hachoir, refermant bien 
rapidement sur le groupe la porte du cagibi où s'entas­
sent les « one-hit wonders » de ce monde. 

« J ' imagine que c'est normal quand il s'agit d'un 
groupe pop-rock comme nous, poursuit Cook. Certai­
nes personnes croient qu'il nous sera impossible de 
surpasser ce premier CD. Quand on a lancé Push, les 
critiques affirmaient que Matchbox 2 0 était un groupe 
capable d'une seule chanson à succès. On a ensuite 
lancé l'extrait 3 AM et là, ils ont dit qu'on était un 
groupe à deux chansons... Alors, on ne s'en fait plus 
avec ce genre de critique. » 

Non, la presse ne fait plus peur au quintette améri­
cain. Ces jours-ci, en fait, ce sont les fans — enfin, cer­
tains fans — qui font peur à Kyle Cook et ses collè­
gues. Paranoïa inutile ? Dur à dire, mais les gars ne 
prennent aucun risque : dans les hôtels d'Amérique, 
pour Matchbox 2 0 , les pseudonymes sont de rigueur ! 

« On prend des pseudonymes parce que c'est par­
fois un peu fou, explique Cook en terminant. Certains 
fans veulent nous parler au téléphone ou nous rencon­
trer dans le hall... et là, j e ne parle même pas des filles 
qui hurlent ! » 

C'est sans doute ça, le rock and roll... 

MATCHBOX 20 sera au Métropolis, samedi soir. 
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En primeur cette année, l'International Benson & Hedges offre deux mini-
conçués pour satisfaire ceux d'entre vous qui veulent assister aux feux (mais pas nécessaî 

sans débourser pour les manèges. Pour un prix très raisonnable, vous pourrez voir 
féeriques, bien installé dans votre siège réservé. Alors faites vite et procurez-

amateurs de feux! 
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Renseignements généraux : (S14) 872-ÎLES (4537) 
1800 797 ÎLES (4537) 

www.pcl i -moncreal .coni 

e n d c ï è s ÎO h! ! 

CanadS PARTENAIRE D U 

w 
Parc des Iles 
de Munin V 

seulement 
avec ce bon-raba 

taxes incluses 

I 
I 
I 
I 

(Prix régulier : 55 $) I 

1 
Offro val.do los 16.17. 18.23.24.30 cl 31 mai 1998al.ibillottenodo 
La Rondo. Limito d'un coupon par porsonno. Non monnayable 
No pout ôtro combiné à aucuno autro offro promotionnelle. 
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Les jeunes critiques d'Europe de l'Est obtiennent leurs visas 
SONIA SARFATI 

Les ambassades du Canada à Bucarest et à Belgrade ont fi­
nalement accordé des visas de séjour aux trois jeunes criti 
ques d'Europe de l'Est qui devaient participer, à compter 
du 21 mai, à un stage de formation tenu durant le Carre­
four international de théâtre de Québec. 

Ce genre de stage, qu'organise 
deux ou trois fois par année l'Asso­
ciation internationale de critiques 

de théâtre ( AICT ), se tient pour la 
première fois au Canada. Quatorze 
jeunes critiques venus d'une dizai­

ne de pays doivent y participer, 
mais les représentants de la Bulga­
rie ( Lachezor Tzvetkov et Jury 
Datchev ) et de la Moldavie ( An-
gela Baroncea ) s'étaient vu refuser 
leurs visas d'entrée au pays. 

« Nous avons écrit à Ottawa 
— au ministère de l'Immigration et 
au ministère des Affaires étrangè­
res — de même qu'aux ambassades 
du Canada à Belgrade et à Bucarest 
pour expliquer le sérieux du projet, 
et pour rappeler que cette activité 

culturelle est subventionnée par les 
deux paliers de gouvernement », 
indique Louise Vigeant, présidente 
de l'Association québécoise des cri­
tiques de théâtre. 

Finalement, les trois critiques 
ont obtenu des visas de séjour et ils 
arriveront au pays le 21 mai. Du­
rant la semaine qui suivra, ils assis­
teront à dix productions présentées 
au Carrefour, suivront des ateliers 
d'écriture, participeront à des ta­
bles rondes, suivront une conféren­

ce sur le théâtre québécois, livre­
ront de courtes conférences sur 
l'état du théâtre dans leurs pays 
respectifs, etc. 

« C'est une expérience très enri­
chissante, tant pour eux que pour 
nous, conclut M m c Vigeant. Je com­
prends que les autorités du Canada 
puissent réagir à cause de problè­
mes passés mais il serait regrettable 
que ce soient les jeunes qui paient 
pour ces erreurs. » 

EN BREF 

Tout entière à Vienne 
• Le chef principal du choeur Pro 
Coro, Agnès Grossman, vient d'an­
noncer qu'elle quitte ces fonctions 
afin de consacrer tout son temps au 
Choeur des enfants de Vienne. 
Pendant longtemps directrice de 
l 'Orchestre métropoli tain, de 
Montréal, elle avait aussi renoncé à 
ce poste, après avoir été nommée à 
la tête du fameux ensemble vien­
nois, créé il y a 500 ans sous l'em­
pereur Maximilien. M m c Grossman, 
en fonction 18 mois à Ed mon ton,, 
pour seulement huit concerts, y a 
été néanmoins exigeante au plan 
technique. « Elle a su relever la 
barre et nous faire regarder l'hori­
zon », a souligné la choriste Eva 
Borstrand. Elle-même fille d'un an­
cien directeur du Choeur des en­
fants de Vienne, M m c Grossman a 
aussi dirigé, au Canada, l'orchestre 
du Centre d'art Orford ainsi que 
l'ensemble Chamber Players, de 
Toronto. 

Gérance auto-protectrice 
• Un tribunal vient de statuer que 
cinq compagnies d'assurances n'ont 
pas à payer une réclamation de 3 
millions S US, soumise par Poly-
gram Holdings et Metropolitan En­
tertainment. Ces deux dernières 
avaient pris une police d'assurance 
sur la vie de Jerry Garcia, créateur 
de Grateful Dead, décédé en août 
1995. Le juge Simon Stuckey a 
constaté que les deux sociétés de 
gérance, au moment de conclure le 
contrat, n'avaient rien dit de la san­
té de Garcia, depuis longtemps 
toxicomane, à la cocaïne et à l'hé­
roïne surtout. Il appert que Jerry 
Garcia lui-même n'était pas au cou­
rant de cette police d'assurance. Les 
cinq compagnies n'ont donc pas à 
payer, a conclu le juge. 

Styles du petit écran 
• À ses débuts d'appareil domesti­
que, le téléviseur était aussi un 
meuble. Sur ce thème la Cinéma­
thèque québécoise ouvrira, mercre­
di, l'exposition « Devant le petit 
écran : téléviseurs et souvenirs du 
musée MZTV ». À l'affiche jusqu'à 
fin septembre, l'exposition montre­
ra plus de 60 téléviseurs, prêtés par 
le producteur torontois Moses 
Znaimer, actionnaire entre autres 
de City TV, Much Music et Musi­
que Plus. Les pièces vont « des cu­
riosités de l'époque mécanique aux 
chefs-d'oeuvre d'ébénisterie des 
années 60 », incluant aussi un mo­
dèle transparent conçu pour l'Ex­
position de New York, de 1939. 

I 
ARTS-IMAGES... 

Arrimage 
Au coeur des écoles primaires et 
secondaires du Grand Montréal 

sommeille un talent inné 
pour les arts. 

Du 11 au 23 mai, participez à 
l'importante exposition 

A R T S - I M A G E S . . . Arrimage qui 
rassemble, sur la grande Place du 
Complexe Desjardins, plus de 60 

oeuvres en provenance 
de 50 écoles. 

Inspirés de milieux culturels, 
artistiques ou scientifiques, les 

jeunes ont puisé dans leurs 
ressources intérieures.' leur 

créativité et leur identité pour 
donner un caractère unique à leurs 
projets. Ces derniers varieront dans 

leur genre et leur présentation, 
allant de la danse, à la musique, en 

passant par les traditionnels arts 
plastiques. 

Assistez également aux 
spectacles-midi, du 12 au 15 mai 

et du 19 au 22 mai ! 

C'est gratuit 1 
Bienvenue à tous ! 

* * * 
RENSEIGNEMENTS : 

845-INFO 
* * * 

Plus de 150 points de vente 
dont 22 restaurants 

( • {Complexe 
^ Desjardiris^ 

t 

1 

s p r i n t [spRint] n.m. — course de vitesse sur une petite distance. 

- Petit Robert 

Pour obtenir de meilleurs tarifs 

interurbains que ceux d'un concurrent 

que nous ne nommerons pas, 

courez jusqu'à votre téléphone ! 

Et composez le 1 877 787-FONO. 

C'est aussi simple que le 100 mètres. Jetez un coup d'œil à ces tarifs 

interurbains exceptionnels en Amérique du Nord et à Vétranger. En voici 

quelques exemples : 

9 e la minute partout au Canada' vs 15 e" 

20e la minute au Royaume-Uni* vs 28 e" 

39e la minute en Australie vs 54 e" 

35 e la minute en France' 
• 

vs 44 e" 

39* la minute en Italie* vs 53 e" 

Nous irons loin ensemble 

JONOROLA 
I n t e r u r b a i n 

Inrifs résidentiels seulement : •Lei soirs (de 18 h à 8 h) et le week-end (samedi et dimanche, toute la journée), partout au Canada. tTanf fixe. 24 heures sur J4. 7 iours sur ? 
lards en vigueur depuis le 9 mars 1998 et sujets a modifications, l e s services sont assujettis aux modalités normales de fONOROLA. Tarifs s jpphquant aux appels provenant 

des régions que nous desservons nu Québec et en Ontario Pour en savoir plus sur les tarifs Internationaux, tppell•.• DOUI 

Comparativement au plan d'économie Maxi à la minute1 1 0 de Sprint Canada Inc. en vigueur le 28 avril 1998. 24 heures sur 24. 7 jours sur 7. 

Y \ 
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Expositions 

Les Mystères île l'Egypte 
Le film Imax et l'exposition 
MARIO FONTAINE 
HULL 

Pour les directeurs de musées, 
l'Egypte n'est pas un pays mais des 
tourniquets qui tournent, qui tour­
nent, qui tournent... Car le temps a 
beau passer, les pharaons et les mo­
mies font toujours recette. Et même 
vides, les pyramides continuent d'at­
tirer comme des aimants. 

On le constate à nouveau depuis 
15 jours au Musée canadien des civi­
lisations, qui vient de lancer Mystères 
de l'Egypte. Les groupes d'écoliers se 
succèdent, les adultes sont nombreux 
même durant les jours réputés creux. 

C'est peut-être parce si on parle 
souvent de cette vieille civilisation, 
on la voit peu. Au Canada, la derniè­
re grande exposition sur l'Egypte re­
monte à 1985. C'était celle de Ramsès 
II au Palais de la Civilisation, trans­
formé depuis en Casino. Une autre 
forme de civilisation, apparemment. 
Cette exposition, un peu carton pâte, 
avait été précédée de peu par les ex­
traordinaires trésors de Toutânkha-
mon à Toronto. Depuis, plus rien. 

Et cela aurait pu durer longtemps 
n'eût été de la réalisation d'un nou­
veau film Imax intitulé lui aussi Mys­
tères de l'Egypte, et réalisé en collabo­
ration avec le musée hullois. Celui-ci 
ne s'en cache pas : son exposition a 
été montée pour accompagner le 
film, pas le contraire. Or, traduction 
oblige, le film ne sera présenté qu'à 
partir du 2 juin, avec donc presque 
un mois de retard. 

j À moins d'être un égyptophile en­
ragé, autant attendre la sortie du film 
pour y aller, et faire ainsi d'une pier­
re deux coups. Le volet muséal déjà 
en place prendra alors tout son sens. 

et ne fera qu'enrichir la production 
cinématographique mettant en vedet­
te Omar Sharif et Kate Maberly. On 
en dit le plus grand bien, c'est à véri­
fier. 

Ce couplage avec le cinéma colore 
l'ensemble de la présentation déjà ac­
cessible. On en a mis plein la vue, et 
ce n'est pas nécessairement déplai­
sant. Juste un peu surprenant, quoi­
que le Musée des civilisations sait 
être original quand le sujet s'y prête. 
Cette fois, c'était incontournable. 

Par exemple, une double rangée 
de sphinx semblable à celle de 
Louxor accueille le visiteur à l'exté­
rieur du musée, tandis qu'un aligne­
ment de dieux et de sarcophages pro­
voque un second choc à l'entrée de 
l'exposition comme telle. « C'est une 
entrée en matière volontairement 
théâtrale. On a voulu suggérer le côté 
grandiose, spectaculaire de l'Egypte. 
Notre exposition a été conçue en 
fonction de la famille, du grand pu­
blic, pas des égyptologues » , expli­
que celle qui l'a planifiée, Christina 
Delguste. 

De fait, les Champollion de mu­
sées qui hantent jusqu'à épuisement 
les salles réservées aux antiquités 
égyptiennes ne feront pas de grandes 
découvertes ici. Les 365 artefacts de 
l'Egypte ancienne qui la composent 
proviennent essentiellement des col­
lections canadiennes, avec quelques 
pièces empruntées à des musées 
américains. Le Caire, Londres et Paris 
ont été sollicités, en vain. 

Il faut donc voir la chose pour ce 
qu'elle est : rien d'inédit mais une 
intéressante présentation didactique 
sur les pharaons et leur société, com­
posée de tableaux explicatifs clairs, 
parfois ingénieux, où les maquettes, 
les objets reconstitués et une surpre­

nante visite « virtuelle » de la tombe 
de la reine Néfertari ( on pourra aussi 
découvrir celle de Toutânkhamon à 
compter du 2 juin, en même tcnps 
que le film Imax ) nous montrent la 
vie quotidienne dans l'Egypte an­
cienne, sa religion, ses rites funérai­
res. 

La reconstitution de deux cham­
bres du tombeau de Toutânkhamon 
est prenante, particulièrement réus­
sie, tout comme celle du bateau ame­
nant le pharaon à son dernier repos. 
L'attirance pour les momies et leurs 
sarcophages se maintient si on en 
juge par les petites foules qui s'y ag­
glutinent, et l'exposition présente 
une belle variété d'amulettes, de 
sculptures, d'objets usuels. 

Au bout du compte, même si on a 
chacun quelques bribes d'informa­
tions plus ou moins exactes sur cette 
civilisation éteinte, on apprendra une 
multitude de détails, de curiosités. 
L'exposition a le mérite de réussir à 
nous faire presque palper, en quel­
que sorte, le vécu de ces gens morts 
depuis si longtemps qu'ils paraissent 
irréels. 

Trois faiblesses toutefois : on n'ar­
rive pas toujours à distinguer les piè­
ces authentiques des répliques, no­
tamment dans le cas des momies. De 
plus les pièces ne sont pas datées, 
comme s'il n'était pas déjà assez dif­
ficile de s'y retrouver. Enfin les en­
fants, qui sont déjà nombreux à se 
presser au portillon, trouveront cer­
tains présentoirs bien hauts pour 
eux. 

MYSTÈRES DE L'EGYPTE. Jusqu 'au 26 
mars 1999 au Musée canadien des civilisa­
tions, 100, rue Laurier, à Huit. Ouvert tous 
les jours. Tel :(819) 776-7000 

Masque de momie, bois recouvert d'un enduit de plâtre peint, 
Période tardive, Musée canadien des civilisations. 

FÊTE 

15,16 ET 17 MAI 1998 

URMANDS 
de Sainte-Adèle 

« Amateurs de bonne chère, de bons vins, de bons livres et de grande musique, 
je vous convie à une passionnante aventure gastronomique. Au menu de cette 
grande fête des sens et des saveurs : des ateliers de dégustation animés par 
des chefs et des sommeliers réputés, un salon du livre sur la littérature 
gastronomique, un salon des métiers d'art et un salon agro-alimentaire, le 
concert l'Aventure gourmande, un café littéraire et mille et une activités 
célébrant les vertus de la gourmandise. 

Venez vous régaler sous le grand chapiteau, près de l'Église et 
voisin de l'École hôtelière des Laurentides à Sainte-Adèle !» 

INFORMATION ET RÉSERVATION: 
1800 898-2127 ou (514) 229-3729 

Entrée sur le site : 5 $ 

1*1 

Canada 

Société 
des alcools 
du Québec 
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txm goût de chez, nous 
sogides itee 

Suzanne Lévesque 
Porte-parole de la 
Rte des Arts Gourmands 
de Sainte-Adèle 1 

MEMES PROBLEMES 
iSg SOtUTtOH 

LA SOLIDARITE 

(514) 257-8711 
1 -888-234-8533 

www.devp.org 
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EXPOSITION -

M I C H A E L K H O U R Y 
Ju$<|u'ati 23 mai I W 8 

G A L E R I E K A S T E L 
1368, av. Greetie, Wcstmotint 933-8735 

H e u r e s (I ouverture : mard i a samedi — 10 h ;"i 17 h 30 # 

16 REPRÉSENTATIONS -19 AU 31 MAI - THEATRE ST-DENIS 

~ ] B I L L E T S E N V E N T E A U S T - D E M l S O U 

3 — Cartes foS^S^USTSSStim 3Gfl O ™VtiC >.„ |„ f r M f t l . u M « 3 M 

exposition 

BERNARD 
BEAUCHAMP 

20 au 30 mai 
lo vernissage aura lieu 

mercredi, le 20 mai 
à partir de 18h 
encadrement 

au coin des artistes 
5200, rue St-Hubert 

(au nord de la ruo Lnurior) 

272-1202 
Itirvli nu morcrodi 10» A 18h 
Jeudi et vendredi lOh û 19h 

samodi lOh a 17h 

t t ( 

http://www.devp.org
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King Crimson au lieu 
de Sinéad O'Connor 
• La chanteuse irlandaise Sinéad 
O'Connor n'ayant pu confirmer sa 
présence au prochain Festival de 
jazz de Montréal, son spectacle sera 
remplacé par le Projekct Two de King 
Crimson, nouvelle mouture.Le trio 
de choc sera composé des guitaris­
tes Robert Fripp ( évidemment ) et 
Adrian Belew, sans compter le bas­
siste Trey Gunn.Le concert aura 
lieu le mercredi 8 juillet, 21h, au 
Métropolis, dans le cadre de la sé­
rie Les Rythmes Volkswagen. Les 
billets seront mis en vente aujou-
d'hui, à compter de lOh — au Spec-
trum ainsi qu'à tous les comptoirs 
Admission (790-1245). 

d u M a u r i e r BILLETS EN VENTE 
fflEAL 

• M o n «v 

rjazzlici 

~871-1g81 
1 U B 5 1 ^ 0 5 1 5 

m o n t f « i | M « » » » i tom 

D E S M A I N T E N A N T 
au 790-1245, au Specbym, à la Place des Arts (842-2112) 

et à tous les comptoirs Admission ( + t m t et b * * ! « * * ) 

J u i l l e t 1 9 0 3 
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18h 
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Juliette Gréco 

Supplémentaire 
pour Juliette Gréco 
• Juliette Gréco attire tellement de 
fans aux FrancoFolies qu'on lui a 
prévu une représentation supplé­
mentaire. Elle aura lieu le vendredi 
26 juin, 20h, au Théâtre Maison-
neuve de la Place des Arts. Les bil­
lets seront mis en vente aujour­
d'hui, à compter de midi. Aux 
guichets d u Spectrum et de la PdA, 
sans compter les comptoirs Admis­
sion. 

Le Polar Musse à Shankar 
et Ray Charles 
• Le roi Charles XVI Gustave de 
Suède a remis cette semaine au pia­
niste Ray Charles et au joueur de 
sitar Ravi Shankar le prix Polar 
Music 1998, décerné en janvier 
dernier par l'Académie royale de 
musique de Suède. Ce prix est doté 
d ' u n m i l l i o n de c o u r o n n e s 
( 200 000 SCAN ). Agé de 67 ans, 
Ray Charles a confié qu'il s'agissait 
du « plus beau jour de ( sa vie ) » 
et a ajouté qu'il se dépêcherait de 
dépenser l'argent. Fameux musi­
cien de rhythm &• blues et de jazz, 
Charles s'est fait connaître en 1954 
avec le tube « I've Got a Woman » 
et a été récompensé par l'Académie 
royale pour « avoir été un exemple 
pour des générations de musi­
ciens ». De son côté. Ravi Shankar, 
78 ans, a été décrit comme « un 
brillant instrumentiste et un explo­
rateur de la musique de son pays » 
qui a fait connaître la musique 
orientale à l'Occident, notamment 
en apprenant le sitar à George Har-
rison des Beatles. Il a promis de re­
verser son prix aux jeunes musi­
ciens prometteurs et à la défense de 
la musique traditionnelle indienne. 
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IRMA THOMAS, 
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TRACY NELSON 
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NEW YORK VOICES 
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THE UNCOIN CEXTO 
1AZZ ORCHESTRA 
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les critiques ent 
encre. 

Du 15 au 24 mai*, recevez 
v une cartouche d'encre noire 

GRATUITE à Tachât d'une 

imprimante à jet d'encre 

EPSON Stylus Color 

400 ou 600. ^ 

\m\ Si>lus Color 400 ffSON Slyte Ww 600 

L'été est à nos portes, alors profitez de cette offre spéciale à durée limitée et 
découvrez pourquoi les critiques sont si élogieuses. 

Pour une qualité d'impression qui a déjà remporte 

62 prix prestigieux, dont le choix de la rédaction de 

PC Magazine, c'est en couleurs EPSON qu'il faut 

voir! 

Et l'imprimante au meilleur rapport qualité-prix du 

marché s'est encore améliorée, juste à temps pour 

l'été. Pendant une durée limitée*, vous recevrez 

une cartouche d'encre noire GRATUITE à l'achat 

d'une imprimante à jet d'encre EPSON Stylus Color 

400 ou 600. 

É PerfectPIcture 
V Imaglng System 

Admirez les meilleures photos de vacances 
que vous ayez jamais imprimées. 

Et occupez les enfants avec une foule 
de projets amusants. 

• Cartes de voeux • Bannières 
* Autocollants * Instantanés 
de qualité photo * Bulletins 

* Papier décalque au fer 
chaud pour t-shtrt 

( 

Les imprimantes EPSON Stylus sont conçues avec 

notre système d'imagerie PertectPicture M C 

exclusif. Une résolution allant jusqu'à 1440 x 720 

points par pouce pour des détails exceptionnels. La 

technologie Micro Piezo M C pour des points nets et 

précis. Et des couleurs de qualité photo avec texte 

noir de qualité laser. Des vitesses d'impression 

supérieures aux imprimantes concurrentes. La 

compatibilité PC/Mac. Plus une garantie de deux 

ans. Appelez-nous au i-800-GO-EPSON pour 

connaître le revendeur le plus proche. 

C'EST EN COULEURS E P S O N 
Revendeurs participants : 

QU'IL FAUT VOIR! 

BUREAU 
EN G R 0 S 

m m P L J E E n T f t E FUTURE SHOP 

'Jusqu'à épuisement des stocks Aucun échange en espèces Promotion en vigueur (usqu'au 24 mai 1998 Onro valable uniquement auprès des revendeurs participant* 
EPSON ot EPSON Stylus sont dos marques deposcos do Seiko Epson Corp Micro Pieio ot PorlectPicture sont des marques de commerce de Epson Amenca. Inc • 1998 Epson Amoi.ca. Inc 

t 
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ans 

Qu'ont en 
commun les 
guêpes, les 
arachides, le 
pollen et autres 
chatons? Ce sont 
tous des éléments 
entièrement 
naturels, mais qui 
provoquent chez 
20% de la 

population des réactions allergiques qui peuvent être 
parfois mortelles. Dans le cahier Santé, notre 
collaboratrice Stéphanie Morin nous présente un 
dossier complet sur les allergies. Pour mieux 
comprendre pourquoi, parfois, la nature nous 
agresse... 

mardi 

Chrysler 300M et Chrysler LHS. Voilà un tandem de 
Chrysler qui en met plein la vue. Avec ces deux berlines de 
luxe, la réputation en design automobile que s'est forgée 
Chrysler s'est en effet confirmée encore une fois. Et même 
s'il apporte quelques bémols, notre chroniqueur régulier 
Denis Duquet souligne que ces voitures sont agréables à 
conduire, tout en précisant que la version européenne de la 
300M est nettement plus orientée vers la conduite sportive. 
Il nous livre même le secret pour commander une version 
américaine qui s'en rapproche beaucoup... 

jeudi 
Réjean Tremblay est à Monaco à 
l'occasion du célèbre Grand Prix. 
Jacques Villeneuve rêve de 
rejoindre son père (vainqueur en 
1981) au palmarès de l'épreuve la 
plus prestigieuse de la saison de 
Formule 1. Nos textes dans le 
cahier Sports 

..... . '-. 

Jeudi, il est 17 h. Fini le boulot. L'heure de la récré vient de 
sonner. Vivement l'apéro. Mais où? Voilà le dilemme. Quel 
que soit votre budget ou votre statut professionnel, il y a 
sûrement un endroit qui correspond à l'ambiance que vous 
recherchez. Dans le cahier Sortir, suivez notre collaborateur 
Richard Cournoyer sur la piste des 5 à 7 les plus courus à 
Montréal. 

lundi 
Fête de Dollard ou de la Reine, au 
choix, La Presse ne paraît pas. 
Toutes les informations et 
cahiers habituels du lundi 
se retrouveront dans le 
numéro de mardi. 
Bon congé à tous! 

mercredi 
Au moment même où 
pointent le muguet, les lys 
et les tulipes dans le 
jardin, nous arrivent dans 
les grands magasins les 
effluves pimpants du 
printemps. Dans la 
nouvelle cuvée 1998, un 
arôme aussi étonnant et 
suave que la poire, se 
retrouvant dans le flacon 
du parfum Petite Chérie 
d'Annick Goûtai, de 
même que cet heureux 
mélange de pample­
mousse et d'anis qui 
aboutit au coeur de la fragrance pour hommes Hilfïger Athletics. 
À lire dans le cahier Mode sous la plume de Viviane Roy. 

ven 
C'est dimanche que sera 
présenté le Tour des 
enfants, un événement qui 
est vite devenu un rituel 
printanier par bien des 
parents et leur marmaille. 
L'équipe de Géo plein air en 
a rencontré plusieurs qui 
vous refilent leurs trucs. À 
lire dans le Week-end 
sportif du cahier Sports. 

samedi 
Le homard occupe une place importante dans, la 
vie quotidienne des résidants de l'île-du-Prince-
Édouard. Il sert de prétexte pour les fêtes 
familiales comme pour les grandes fêtes 
communautaires qui réunissent des villages 
entiers. Et, selon notre collègue Paul Durivage, il 
n'est pas étranger au bond de géant qu'a effectué 
la gastronomie dans la plus petite province 
canadienne, maintenant réunie à la 
terre ferme par l'incontournable 
pont de la Confédération. 
À lire dans le cahier 
Vacances/voyage. 

Comme les boiseries et les planchers de 
bois, les persiennes ajoutent du caractère 
à une maison. Adieu rideaux, tentures et 
autres stores! Toutes habillées, les . 
fenêtres résistent au temps, bien qu'elles 
puissent revêtir différents styles: 
campagnard, victorien, Santa Fe ou, plus 
prosaïquement, contemporain. Et comme 
nous le rappelle Marie-Claude Girard 
dans son dossier publié dans le cahier 
Mon toit, les persiennes ont l'avantage 
de garder la fraîcheur à l'intérieur 
pendant les chauds mois d'été. 

Notre journaliste Marie-Andrée Amiot, qui prend la relève de 
Danielle Bonneau pour la rubrique 1 1 Vivre selon ses moyens ", 
nous présente le budget mensuel des familles de Nathalie et 
André et de Micheline et Christian aujourd'hui et demain. Et 
vous, que devient le suivi de votre propre budget? 

Je pense donc je lis ^QSS33S3S^ 
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L'art lyrique à 
la sauce burlesque 
SONIA SARFATI 

C'est macho, ça vole pas haut... mais c'est ( audible-
ment ) rigolo : tant à Paris qu'à Montréal, on se bidon­
ne devant la performance des cinq comédiens qui sont 
en vedette dans Hop ÎEra. 

Présenté jusqu'au 30 mai au Monument-National, ce 
spectacle né en Catalogne dans un moment de délire 
signé Jordi Purti et Toni A iba se veut un hommage à 
l'art lyrique. Un hommage dont on saisira la subtilité 
en autant que l'on soit amateur de burlesque. Et fan 
du sexisme à la sauce Benny Hill plutôt que de la ca­
tastrophe vue comme l'un des beaux arts, à la manière 
de M r Bean. 

A u total, une quinzaine de sketches qui déboulent 
au rythme d'airs célèbres tirés de Nonna de Bellini, de 
Carmen de Bizet, de Carmina Burana de Cari Orff, Aida 
ou La Traviata de Verdi et autres Ave Maria de Schubert. 

Ces musiques pré-enregistrées accueillent donc les 
hommages ( ! ) que leur rendent cinq comédiens 
( Matteo Porcu, Élisa Bourreau, Nathalie Villard, Phi­
lippe Cotten et Daisy Miotelo ) qui se transforment en 
nains hystériques, en machos lubriques, en danseurs 
de ballet, en athlètes, en artistes peintres... 

Le tout, d'intérêt très inégal. 

Du côté des bons coups, parlons de l'hommage 
doux-amer rendu à Maria Callas ( la diva chante, 
rayonne sous le feu des projecteurs, signe des autogra­
phes, reçoit des fleurs ; mais elle finit seule ) . De 
l'hommage musclé rendu aux athlètes olympiques 
( c'est à partir de ce sketch, qui arrive à la mi-temps de 
ce spectacle de 90 minutes, que la salle commence à se 
réchauffer vraiment ) . De l'hommage drolatique rendu 
aux vertus de la précision ( un moine manchot supplie 
la Vierge de lui faire apparaître un bras ) . Et de l'hom­
mage impudique rendu à un virtuose du pinceau ( un 
artiste peintre se met à nu devant les trois Grâces — et 
ce n'est pas une figure de style ) . 

Avant, entre et après ces moments amusants, 
d'autres plus douloureux. Un extrait d'Aïda de Verdi 
est transformé en concours de pets, de rots et de « va 
comme je te pince les parties sensibles de ton anato-
mie » . Une orgie se déroule sur un air de La Traviata de 
Verdi. 

Puis, pourquoi pas, une séance de baffes sur la 
gueule accompagnée par / / Trovatore, toujours de Verdi 
— à croire que les auteurs d'HoplEra avaient un 
compte à régler avec le compositeur italien ! De même 
qu'avec Bizet : L'amour est enfant de bohème, extrait de 
Carmen, devient un véritable précis sur le harcèlement 
sexuel ( à peine racheté par sa finale, très prévisible ) . 

Ce qui, toutefois, n'enlève rien au talent des cinq co­
médiens en présence : le plaisir qu'ils ont à se trouver 
sur scène est communicatif et même s'ils ont été recru­
tés au mois de mars pour prendre la relève de la troupe 
catalane, ils maîtrisent très bien cet Hop lEra formé de 
deux spectacles : celui qui se déroule sous les yeux des 
spectateurs et l'autre, qui occupe les coulisses — les 
changements de costumes sont en effet très nombreux 
et se font en un temps éclair. Plus impressionnant que 
bien des numéros... 

HOP 1ER A. de Jordi Purti et ToniAlba, au Monument-National 
jusqu 'au 30 mai. 

Parodie de l'art lyrique, au Monument-National. 

WÊBÊÊ 

Cinq comédiens très communicatif s dans HOP ! ERA 

EXPLORATEURS 

clcrraf 

s 
. 
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TOP 30 ANGLAIS 
avec Mike Gauthier et M a r i e 
Piourde 
D I M A N C H E DE 9 H À 1 2 H 

S D € S 

II? 

• SIBERIE ET ASIE CENTRALE 
• ÎLE MAURICE ET LA RÉUNION 
• CORSE ET SARDAIGNE 
• LES DEUX CALIFORNIE 
• NORVÈGE, PAYS DES FJORDS 
E N V BONNANT 

1 . DECOUVREZ 6 DESTINATIONS CAPTIVANTES 

2. COUREZ L A C H A N C E DE GAGNER UN VOYAGE 
À LONDRES POUR 2 PERSONNES + 500 S EN 
ARGENT DE POCHE DE VISA OR ODYSSÉE DESJARDINS 

3. R E C E V E Z 20 S EN COUPONS-RABAIS DE 
LA COLLECTION LES GRANDS EXPLORATEURS 

MONTREAL 
L'Olympia. Salle Pierre-Mercure 
MONTRÉAL-NORD 
Cégep Marie-Victor m 
UVAL 
Salle André-Mathieu 
L0N0UIUIL 
Salle Pratt & Whitnev Canada 

SAINT-HYACINTHE 
Auditorium de l'I. T.A 
SAINT-JÉRÔME 
Polyvalente 
SAINTE-THÉRÈSE 
Collège Lionel-Groulx 
ST-JEAN-SUR-RICHELIEU 
Théâtre des Deux Rives 

V O Y A G E S S I G N W R E 
r. 

1. 1.THEWAY 
FASTBALL 

8. 2. UNINVITED 
ALANIS M0RISSETTE 

4. 3. F0RESTFIRE 
DAVID USHER 

6. 4. HARD T0 MAKE A STAND 
SHERYL CR0W 

2. 5.WEIRD 
HANS0N 

7. 6. MY FATHER'S EYES 
ERIC CLAPT0N 

3. 7.1WANT Y0U BACK 
N-SYNC 

11. 8. T0RN 
NATALIE IMBRUGLIA 

10. 9. EVERYWHERE 
BRAN VAN 3000 

13.10. CANT STOP THINKIN G... 
E. RAMAZZ0TTI / T. TURNER 

5.11. BRIMFULOFASHA 
C0RNERSH0P 

15.12. PUSHIT 
fiARBAGE 

18.13. STOP 
SPICE GIRLS 

16.14. SAINT OF ME 
R0LLING STONES 

17.15. ITSUPTOYOU 
THETUESDAYS 

; 21.16. ADIA 
SARAH McLACHLAN 

23.17. BREAK ME, SHAKE ME 
SAVAGE GARDEN 

19.18. SUNDAY SHINING 
FINLEY QUAYE 

I 

V 

i i 

20.19. SHAMP00 
ZUCKERBABY 

22.20. HARD TIMES C0ME EASY 
RICHIE SAMB0RA 

24.21. CRY 
PHILOSOPHER KINGS 

25.22. r M READY 
BRYAN ADAMS 

26.23. WHATYOU WANT 
MASE 

27.24. HIST0RY REPEÂTING 
PROPELLERHEADS 

9.25. FROZEN 
M A D 0 N N A 

29.26. YOU'RE ST1LLTHE ONE 
SHANIA TWAIN 

30.27. TU. BE THERE FOR YOU 
THE M0FFATS 

28. NEVER EVER 
ALL SAINTS 

- 29. CIGARETTES AND ALCOHOL 
R0D STEWART 

- 30. RAY OF L1GHT 
MAD0NNA 

SEMAINE DU 17 MAI 1998 

CONSULTEZ LE SITE INTERNET DE RADIO ÉNERGIE 
POUR LA MISE À JOUR DU GRAND DÉCOMPTE EN 

"REAL AUDIO*: www.r8dioenergie.com/d0comfrte.htm 

| TOP 20 FRANÇAIS 
avec Marc Denoncourt 
D I M A N C H E DE 1 8 H À 1 9 H 3 0 

S D C S 

1. 1. PLUS RIEN N'EST PAREIL 
DUBMATIQUE 

3. 2. C0NTR0L 
SQUEEGEE 

4. 3. REVIENS-MOI 
SYLVAIN C0SSETTE 

2. 4. PARLER AUX ANGES 
NANCY DUMAIS 

8. 5. LA LUNE PLEURE 
OKOUMÉ 

7. 6. J'AI ZAPPÉ 
LARA FABIAN 

9. 7.SEXYB0Y 
AIR 

5. 8. FEELS 
LILI FATALE 

11. 9. SACHE QUE JE 
JEAN-J. GOLDMAN 

12.10. IL FAUT DU TEMPS 
PASCAL 0BISP0 

6.11. DES FEMMES, DES HOMMES 
SYLVIE PAQUETTE 

14.12. PETIT C0DIAC 
ZACHARY RICHARD 

15.13. CRUEL 
DANIEL BÉLANGER 

16.14. CORIACE 
BRUNO PELLETIER 

17.15. C'EST D'L'AMOUR 
LES FRÈRES À CH'VAL 

13.16. J'AI PRIS LE TEMPS 
GASTON MANDEVILLE 

18.17. MLLE A 
ALAIN SIMARD 

19.18. JE T'AIME ENCORE 
FRANCE D'AMOUR 

20.19. JTENCORE LÀ 
NOIR SILENCE 

25.20. MIROIR MIROIR 
VILAIN PINGOUIN 

EN BREF 

Médaille posthume 
• À titre posthume, la médaille 
d'honneur d'EUis Island a été dé­
cernée a Linda Eastman McCart-
ney, décédée en avril à l'âge de 56 
ans. La femme de Paul McCartney 
est l'une des 120 personnes ainsi 
récompensées, lors d'une cérémo­
nie tenue à Ellis Island ; l'île dans 
la t>aie de N e w York a longtemps 
été un point de transit des immi­
grants arrivant aux États-Unis. Dé­
cernée par la National Ethnie Coa­
lition of Organizations, la médaille 
sera remise à McCartney en Angle­
terre, car aucun proche n'était à la 
cérémonie. Ces distinctions hono­
rent un éventail de personnalités 
qui ont contribué à « enrichir la so­
ucie » , a noté Will iam Dennis Fu-
gazy, président de la coalition. Par­
mi de précédents récipiendaires se 
trouvent EWII Clinton, le comédien 
Bob Ilope, Frank Sinatra et Elle 
Wiesel. 

Tant qu'il y en aura 

saison du 
95$ Pour un homard 

complet à Tachât 
d'un plat principal 
ou du buffet de la 
Grand'place Tucker 

1 0 9 5 $ 
Pour un 

homard complet 
copieusement garni 
de délicieux plats 
d'accompagnement 

tous les soirs pondant une période limitée. Ne ptut etie i omlnne u d'autres offres ou rabais 

JjUÈW GRAND 'PLACE 

Judœt 
~ RESTAURANT BUFFET 

6971. chemin Coto-de-Liosso 737-0092 

Chez la Mère 
TUCKER 
Rosbif • Fruits de Mer Grillades 

1175. placo du Frero Andro 866-5525 ( stationnement gratuit ) 

• i 

http://www.r8dioenergie.com/d0comfrte.htm
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Coup de soleil urbain 
R E S T A U R A N T S 

Françoise Kayler 

C e n'est pas tout à 
fait le jaune que 
Monet avait choisi 
pour planter le dé­
cor de sa table, mais 
ce restaurant a eu la 
même inspiration. 

Il est vrai que lorsque l'on s'ap­
pelle « Il Sole » , on peut difficile­
ment échapper à cette couleur. Le 
bleu arrive, comme naturellement, 
en complément. 

On ne voit d'ailleurs que du 
bleu quand on flâne sur le trottoir. 
Derrière des vitres coulissantes, 
qui sont devenues la règle dans 
l'installation de nos fausses terras­
ses urbaines, la vie se déroule à 
l'ombre des regards que jettent la 
rue. À l'ombre, mais au soleil : 
l'ambiance a quelque chose de 
méditerranéen, sans échapper au 
charme que peut dégager ce quar­
tier particulier. 

La salle est grande, grande et 
belle, appuyée sur un fond de 
teint qui lui va bien, habillée de 
tables disposées avec une fantaisie 
élégante. Le restaurant est beau 
avec : un soleil au mur, des cou­
leurs qui s'amusent et répondent 
au vert des verres à eau, un ingé­
nieux dispositif de bouteilles et de 
pichets pour masquer la cuisine 
sans effacer le mouvement des to­
ques, d'imposantes armoires gar­
diennes de bouteilles... Le service 
est mené professionnellement, 
avec quelques lenteurs parfois, 
mais avec un souci évident du res­
pect de la qualité des détails. Le 
service du vin au verre est fait 

avec la même attention que pour 
un service à la bouteille. Le servi­
ce de l'huile d'olive est fait comme 
on fait le service des vins... pré­
sentation de la bouteille, précision 
de la provenance ! 

L'antipasto Bellâvista rappelait 
la tradition de certaines régions 
d'Italie qui, en guise d'entrée, ser­
vent des crudités et les accompa­
gnent d'huile d'olive. Dans ce cas, 
la présentation était faite sur as­
siette, avec un joli choix de feuil­
les, de tiges, de racines et de bul­
bes, mêlant couleurs et textures 
sous le parfum de l'huile d'olive. 

• 

La maison se spécialise dans la 
confection et la préparation des 
pâtes. Le fettuccine au gorgonzola 
était une belle invitation à faire un 
choix de ce côté-là : pâtes douces 

et fermes, préparation nappante 
légère en texture et puissante en 
saveur. 

Le thon était au menu du soir, 
un beau poisson, bien servi, au 
goût discret réveillé par un filet 
d'huile d'olive. Malheureusement, 
l'assiette était garnie comme l'était 
l'assiette du duo de viandes. 

De l'agneau et du porc s'y re­
trouvaient, le premier en côtelet­
tes, le second en tranches de filet. 
La portion était généreuse, la pré­
sentation trop chargée pour que 
l'on puisse apprécier chacun des 
cléments. 

Au dessert, la parenté avec la 
tradition culinaire italienne réap­
paraissait avec une crème renver­
sée simple, au bon goût de café, et 
une « panna cotta » , préparation 
familiale et qui en a toutes les 
qualités, servie au II Sole avec des 
petits dés de fruits frais. 

Le restaurant propose ce nou­
veau venu : une assiette de Pros-
ciutto « originale » di Parma 
( 10 $ ) , jambon détaillé en fines 
lamelles roses, accompagné de 
tranches de Parmiggiano Reggia-
no, d'olives noires, et d'asperges 
fines. 

IL SOLE 
3627, Saint-Laurent 
282-4996 
( Stationnement rue Saint-Do­
minique ) 
Fettuccine au gorgonzola 
Antipasto Bellavista 
Thon et huile d'olive 
Duo de viandes 
Crème renversée au café 
Panna Cotta 
Café 

Menu pour deux, avant vin, taxes et 
service : 56 $ 

La Route des cidres 
G A S T R O N O T E S 

Françoise Kayler 

C m est en mai que les 
' pommiers fleuris­

sent. Les cidricul-
teurs artisans du 
Québec ont adop­
té ce mois parfu­
mé pour ouvrir 

leurs portes aux promeneurs. Cette 
année, les poètes autant que les dé­
gustateurs sont invités à prendre La 
Route des cidres de la Montérégie. 

Le chemin qui mène vers les 
onze cidreries qui participent à ce 
circuit sera balisé de panneaux si­
gnificatifs. On y voit, dessinés sur 
fond bleu, des rondeurs de pom­
mes qui symbolisent aussi les ron­
deurs des collines montérégiennes, 
un profil de bouteille, un profil de 
verre d'où s'échappent des bulles 
légères. Demain, la route sera ou­
verte officiellement. On ne coupera 
pas de ruban : dans chaque cidrerie 
une dégustation « Crêpes et Ci­
dres » sera offerte, gratuitement, de 
11 h à 16 h. 

Hemmingford, Mont-Saint-Gré­
goire, Rougemont, Mont-Saint-Hi-
laire, Saint-Paul-d'Abbotsford se­
ront parcourus par cette route du 
cidre, la principale au Québec, 
puisque 85 % de la production de 
cidre québécois provient de la 
Montérégie. Pourquoi prendre la 
route ? Parce que chaque produc­
teur offre un produit, des produits 
différents. La diversité existe dans 
le cidre comme elle existe dans le 
vin. Et, avant de fixer son choix, il 
faut voir et comprendre comment 
on élabore ce liquide particulier, le 
goûter, le comparer... et l'adopter. 

C'est avec des pommes que l'on 
fait du cidre ! Le choix des fruits 

influence le type de cidre que l'on 
obtient. Beaucoup d'autres inter­
ventions entrent en jeu : les secrets 
que garde chaque cidriculteur, mais 
aussi les modes d'élaboration. 
Même si la majorité des cidres pé­
tillent et moussent au Québec, près 
de 40 % de nos cidres sont « tran­
quilles » . Souvent, on choisit les 
premiers pour les apéritifs, les des­
serts, ou les pauses, et les seconds 
pour le service à table en accompa­
gnement de plats. Mais, qu'ils 
soient dans la catégorie des tran­
quilles ou dans celle des pétillants, 
les cidres ont chacun des particula­
rités propres. Fermentes en cuves 
d'acier inoxydable ou en fûts de 
chêne, les cidres tranquilles seront 
différents. Les premiers seront ca­
ractérisés par une dominance du 
fruit, tandis que les seconds bénéfi­
cieront de l'influence du bois utili­
sé. Élaboré en méthode champe­
noise ( prise de mousse en 
bouteille ) ou en méthode de la 
cuve close ( prise de mousse en 
cuve ) , les cidres pétillants et 
mousseux auront des qualités diffé­
rentes. Certains mousseux élaborés 
en méthode champenoise peuvent 
être conservés sur lie et présentent 
des caractéristiques qui les démar­
quent de ceux élaborés en cuve clo­
se, généralement plus fruités. Le 
degré d'alcool, le taux de sucre in­
fluencent aussi le type de cidre que 
l'on obtient. Pour faire son choix 
dans cette diversité, pour découvrir 
quel est le type de cidre que l'on 
préfère... il faut goûter. Ce n'est pas 
la plus désagréable des obliga­
tions ! 

La Route des cidres de la Monté-
régie est une initiative de l'Associa­
tion touristique de la Montérégie, 
avec la participation de l'Associa­
tion des cidriculteurs artisans du 
Québec. 

LE G U I D E D E S 
m A JÊL JL A % A A m i . JÊL M* ^1 JÊL 

S^k Kuioranit m 

(anciennement Pasta Encore) 

Fermé le lundi 
Salon privé 

'Cuisine créative 
italienne 

Table 
d'hôte 
midi 
et soir Cl «il CN. 

2 3 5 1 , J e a n - T a l o n E. (anqle des Fcores) 
Tél. : 3 7 6 - 0 2 8 1 

Festival de mai du Portugal à Montréal au 
â5>ûlwar ><fon$ le Vieux-Montréal. 

Fine cuisine ponugoiso 
c2 voyagea à yggêtgk à 

3 S ta t ionnement gratui t 24 h. 
P i a n i s t e , c h a n t e u r s de F a d o . 

Table d 'hôte . 
î 11 ; rue Saint-Pouf Est • 86! -4562 • 878-4764 

c 
fi 

Roberto Médite 
U est de retour 

FINE CUISINE 
ITALIENNE 
FRUITS DE MER 

Table 
d'hôte 

Chanteur-
du 
Tous les mercredis. 

Bîanca Ortolano 
* * * * * * * * * * * * * * * * * 

Réservez-tôt s 

3132. RUE SHERBROOKE EST * 
Té l . : 521-0194 / 527-8313 

4120. rue Saintc-Caihcrinc O. - .Tel: 932-7873 £ 

Brunchs samedi et dimanche. 
• 

débutant le 30 mai. 
-S. '•'. 

Jardin-Terrasse 

~ maintenant ouvert. 

Stationnement Gratuit 

4833 ST-LAURENT. 281 8008 

RESTAURANT • BAR 

Hors d'oeuvres 
Moules farcies 

4,50$ 

Suggestions du chef 
Soupe du jour 

et 

Salade étrusque 

• • • • • • • • • • 

Mezzaluna sauce rosée et fontina 
14,95 $ 

Crevettes au pernod 

7 5 , 9 5 5 

Filet de porc 
Sauce aux fines herbes 
et moutarde de Meaux 

16,95 $ 

Pour réservation, voir notre 
annonce dans cette section. 

* * * * * Menu dégustation * * * * * 
FONDUE CHINOISE ET HOULES FRITES À VOLONTÉ 
•Table d'hôte du mid 
• Service de traiteur 
• Dîner d'affaires 
• Bières Importées 

à partir de 6,95*solr 10,95* 
Tous l e s j o u r s 
d e 1 1 h à 2 3 h 

s a m . d e 1 6 h 3 0 à 2 3 h 
Fermé l a d i m a n c h e 

3971, H0CHELAGA TEL.: 257-9274 
A 2 pas du Stade / stationnement sur le côté 

u-i 

s . . . . . 

M e n o r a 
• • • CUISINE MAROCAINE 

Dîner-spectacle 
des 

«Mille et une nuits» 
sous la tente au coeur 

du Vieux-Montréal 
256, rue Saint-Paul Est 

8 6 1 - 1 9 8 9 « 
250 places / salle privée g 

1 ferme le Dimanche 

a n a i s 
restaurant de fine cuisine italienne 2 

| 7€HC <UK6ÙZKCC de faoûto- | 

2 2 7 7 . boul. Le Corbusicr Laval • 9 7 3 - 1 1 1 8 

Cuisine typique italienne 
Table 
d'hôte < 
du soir-

„ ,1381. boL 
René-Lévesquet. 

ace à Radio-Canada 
Tel 5 2 3 - 2 4 8 3 

G A S T R O N O M I E E S P A G N O L E 

A MOHULOI C W ici qu* ça ds paMs 

Spectacle de Flamenco no 1 , 
Festival de la paella - table d'hôte 

Fruits de mer frais et vivants, plats î 
régionaux viandes rouges Canada no 1 

Rés . : 8 4 3 - 6 6 9 8 • 2 0 8 7 , a i e S t -Denis  
VALET PARKING - ( S » * R W O O * _ 

v o l o n t é 

Avec 
c e coupon 

Rabais 

s5' M » * 

' u n d i V c r e d î . 
. A. rrt P. I w 1 

Jusqu'au*1 

en 

CUISINE F R A N Ç A I S E 
Plusieurs choix de viandes, poissons, etc. 

Midi: 1 4 , 9 5 $ Soir: 2 5 , 9 5 $ 

C ^ u sommet de la Place Ville-Marie 
Vue imprenable sur Montréal ! 
1 k i r p a r p e r s o n n e , sur p r é s e n t a t i o n d e 
c e t t e a n n o n c e , d u l u n d i au v e n d r e d i le m i d i . 

Offre valide jusqu'au 29 mai 1998 

BRUNCH 

DU 

°MANCHE 

2 1 . 9 5 * 
1, place Ville-Marie, niveau Ph2 
X U U l l U C O l t w W 

Réservations : (514) 397-0737 
Stationnement intérieur 3 $ après 17 h avec coupon estampe 262awo 

t ï A B U D E P U I S 1982 

Pour les c o u c h e - t a r d . . . 
| le pe t i t déjeuner Jw5qM*<SM5 fi 
g les fins de semaine 

438, PLACE JACQUES-CARTIER 
VIEUX MONTRÉAL 

RÉSERVATIONS : (514) 866-9439 

Café 
Restaurant 

CUISINE ET VINS ESPAGNOLS 
• Spectacle Flamenco 

tous les samedis 
• Terrasse spacieuse | 

• Table d ' h ô t e à partir de 15,95* 

3456, av. du Parc, Montréal 
Près du Métro Place-des-Arts 849-2030 

R E S T A U R A N T • B A R 

< fuqqestion du mous 

Soupe 
et 

ternne trois légumes 
Filet mignon de boeuf 10 onces 

Choix de sauces : 
forestière ou bordelaise 

:$ 
p.p. 18,95 

F r a n c e w • 

• : ..." 

i y . . . «™ . m d e m 
«s 

RESTAURANT & BAR P A N O R A M I Q U E S . 

l'unique rctfuutvnt pçnoromfQut tournant de Montrent 

Avec cette annonce obtenez 
2 verres de porto 

Réservations : 287-9582 
1, rue S t - l ' a n I Ouest (angle S t - I . a u m i t > 

ÉTAPES G O U R M A N D E S D U 3 1 M A R S A U 20 J U I N 1998 Buffet inspiré de lu grande tradition «3 Q$ 
culinaire française, du mardi nu samedi à partir de 17h30 - Au IMM du Tour de Ville, danse avec 
muskierrsdu inâaedi cru samedi à partji de21h30 R É S E R V A T I O N S : 8 7 9 - 1 3 7 0 

' HÔTEL DES GOUVKRNEURS \  . 
777, rue University, Montréal 

„ . < ? , . „ . COUREZ LA CHANCE DE GAGNER UN VOYAGE A PARIS POUR DEUX PERSONNES! 

( 

http://-I.au
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1S95: un très beau millésime à Bordeaux 
D U V I N 

Jacques Benoit 

M algré les prix 
invraisembla­
bles auxquels 
se sont vendus, 
en p r imeur , 
a lo rs q u ' i l s 
sont toujours 

en fûts, les grands bordeaux rouges 
1996, ceux de 1995 sont dans l'en­
semble plus réussis, et de qualité 
plus égale, estime-t-on. 

« Le meilleur millésime depuis 
1990 » , répète-t-on au sujet de 
1995, et avec raison, comme le 
montre la dégustation qu'a tenue 
vendredi dernier la SAQ à l'inten­
tion de la presse spécialisée. 

Des 66 vins très réputés qu'elle 
offrira sous peu, par le moyen de 
son catalogue. Le Courrier vinicole, la 
société d'Etat a alors fait goûter les 
49 qu'elle avait reçus, dont six pre­
miers grands crus classés, soit les 
Châteaux Cheval Blanc, Haut-
Brion, Lafite, Latour, Mouton-
Rothschild et Margaux, mais égale­
ment des Pomerol coûtant les yeux 
de la tête tels que les Châteaux La-
fleur et Le Pin. 

La beauté de l'affaire : la SAQ a 
acheté ces vins en primeur ( 5700 
caisses en tout ) , et les prix de dé­

tail auxquels ils seront vendus sont 
dans bien des cas inférieurs aux 
prix de gros actuels sur le marché 
de Bordeaux ! 

C'est ce qui explique, par exem­
ple, que les 1995 que vient de re­
mettre en vente le LCBO ( Onta­
rio ) — et achetés non pas en 
primeur comme le lot précédent, 
mais après la mise en bouteilles — 
coûtent dans certains cas plusieurs 
fois plus cher que ce qu'en deman­
dera la SAQ. 

Ainsi, le Saint-Émilion Le Tertre 
Roteboeuf sera vendu 69 $ la bou­
teille à la SAQ, contre en ce mo­
ment 185 $ en Ontario ; le Pauillac 
Château Lafite, 149 $ au Québec, 
versus 330 $ au LCBO, et, enfin, le 
Margaux Château Margaux, 149 $ 
ici, contre... 700 $ là-bas. Que dire 
de plus ? 

« On s'attend à une demande ac­
crue, à cause des prix et du millési­
me » , expliquait ce jour-là le direc­
teur de la sélection des produits, 
M . Guy Cousineau. 

Pour obtenir le catalogue si on 
ne figure pas sur la liste des abon­
nés de la publication, on s'adresse 
au 873-5719, à Montréal. 

À quoi ressemble le millésime ? 
Quels vins acheter ? 

Bien colorés, concentrés, sans 
toutefois la densité de vins comme 
les 1986, les 1995 ont des saveurs 
pures, extrêmement séduisantes, 
des tannins étoffés et dépourvus de 
raideur — signe que les raisins ont 
très bien mûri —, les vins présen­
tant un équilibre, une harmonie 
pouvant rappeler les 1985, m'a-t-il 
semblé. 

Afin de tenter d'être le plus ob­
jectif possible, j'ai dégusté à l'aveu­
gle, mais en sachant de quelle ap­
pellation était chaque série de vins, 
et en devinant, bien sûr, que les 

plus réputés se retrouveraient for­
cément en fin de série. 

Comme d'habitude, et afin 
d'avoir une bonne marge de jeu, 
j'ai noté bas ( sur l'échelle d'une à 
cinq étoiles ) , si bien qu'il faudrait 
sans doute ajouter une demi-étoile 
à la plupart de ces notes. 

Enfin, il faut rappeler que lors 
de dégustations-fleuves de ce gen­
re, menées très rapidement, les ris­
ques d'erreur sont inévitables, et 
constants. 

Les vins sont présentés dans l'or­
dre où ils furent dégustés, sans les 
numéros de catalogue, lequel 
n'était pas terminé à ce moment-là. 

Les Saint-Émilion 
• Châteaux Haut-Corbin, 39 $. Un 
beau vin au fruité net. Relative­
ment corsé. Un peu unidimension-
nel par rapport à d'autres, toute­
fois. * * * $$$$ 

• Fonroque, 39 $. Des arômes et 
des saveurs de petits fruits rouges 
comme le précédent. Avec une note 
iodée. Des tannins de qualité. Ser­
ré. * * * $$$$ 

• Ferrand-Lartigues, 59 S. Bou­
quet retenu, au boisé bien présent, 
rappelant un peu la sciure de bois. 
Charnu, une belle texture, avec des 
notes boisées au goût de crème et 
de vanille. * * * , et même * * * ( * ) 
$$$$($) 
• Le Tertre Roteboeuf, 69$. Vin 
au bouquet de petits fruits rouges 
et de pain grillé ( c'est le bois ) . 
Serré. Un après-goût qui dure, de 
très belles saveurs. * * * ( * ) 
$$$$($) 
• La Gaffelière, 55 S. Des arômes 
de petits fruits rouges et de pain 
grillé lui aussi. Corsé avec grâce. 
Élégant. Long en bouche. * * * ( * ) 
$$$$ 

• Trottevieille, 49 $. Un bouquet... 
qui rappelle les bourgognes, sans 
la richesse des précédents. Moyen­
nement corsé, faisant un peu mai­
gre par rapport aux précédents. 
Bien quand même. * • * $$$$ 

• Magdeleine, 59 $. Serré, com­
pact, un boisé aux arômes rappe­
lant l'écorce. Austère, m'a-t-il sem­
blé. $$$$ 

• Vallandrau, 450 $ ( ! ) . Plus co­
loré que tous les précédents. Beau­
coup de bois neuf au nez et en bou­
che. Flatteur, et même racoleur. 
Prix invraisemblable. * * * ( * ) ou 
même * * * * $$$$$. 

• L'Angélus, 109 $. Une couleur 
magnifique, très sombre, un bou­
quet profond, complexe. Une bou­
che à la hauteur, dodue, dense, aux 
tannins très enrobés. Très grand 
vin. • • • • ( * ) $$$$$ 

• Cheval Blanc, 153 $. Moins con­
centré que L'Angélus, mais, dans 
un style différent, tout aussi remar­
quable. Distinction, richesse de 
nuances, noblesse de texture : rien 
ne manque. Très grand vin. 
• • • • ( • ) $$$$$ 

Suivaient les Pomerol 
• Châteaux Clos des Litanies, 
45 $. D'ampleur moyenne, plus 
que moyennement corsé. Bien, sans 
plus. • • ( • ) $$$$ 
• Lafleur-Gazin, 39 $. Supérieur 
au précédent, sans qu'il soit remar­
quable. De la chair, relativement 
corsé. * * • $$$$ 
• Le Bon Pasteur, 55 $. Vin au 
bouquet retenu. Boisé discret, mais 
plus perceptible en bouche. Char­
nu, élégant, des saveurs qui durent 
un bon moment. Très beau vin. 
• • • ( • ) $$$$ 
• Vieux Château Certan, 89 $. Un 

style proche de celui de Cheval-
Blanc, sans toutefois atteindre le 
niveau de ce dernier. Nuancé au 
nez et en bouche. Boisé très présent 
en bouche. • • • ( • ) $$$$$ 
• Gazin, 55 $. Faisait légèrement 
bouchonné. Non noté. 
• Trotanoy, 75 $. Vin au bouquet 
exubérant, complexe ( notes de 
cuir, d'iode, etc. ) . Texture raffinée, 
beaucoup d'élégance. * * * ( * ) et 
même sans doute * * * * $$$$$ 
• Certan de May, 99 $. Tout aussi 
expansif et complexe au nez, avec 
des notes comme de truffes, de cas­
sis, etc. Superbes saveurs, assez 
tannique, mais sans la classe du 
précédent. • • • ( • ) $$$$$. 
• La Tour à Pomerol, 59 $. Parti­
culièrement remarquable pour le 
prix. Bouquet subtil aux notes de 
truffes, entre autres. Très promet­
teur. De la soie et du velours en 
bouche. La grande élégance. 

TAT $ $ $ $ 

• Lafleur, 295 $. Bouquet très pro­
che du précédent. Nuancé, gra­
cieux. Vin flatteur, vin... chat, au 
boisé bien présent. * * * * $$$$$ 
• La Fleur-Pétrus, 69 $. Également 
remarquable pour le prix, même 
s'il peut paraître bien cher. Même 
genre de bouquet que les trois qui 
précédent. Subtil, profond en fines­
se. Splendides saveurs, de beaux 
tannins, très long en bouche. 
• • • • ( • ) $$$$$ 

• Le Pin, 695 $ ( 900 S en Onta­
rio ! ) . Bouquet moins large que ce­
lui de La Fleur-Pétrus. Complexe, 
intense. Relativement corsé, du ve­
lours en bouche, avec un après-
goût ( c'est le bois ) . . . comme de si­
rop d'érable. Le vin des milliardai­
res. • • • • ( • ) $$$$$ 

LA SUITE SAMEDI PROCHAIN 

BICt-M 

a 

onnaisseur en vin. 
L A C 0 M M A N D E R I E 

DES V I N O P H I L E S , 
vendra tout son matériel opérationnel : 

16 toges de luxe différents grades, épée, 

baril, trompette héraldique, rubans, | 
laste-vin, parchemins, sceau g 

F 
F 
F 
F 
F 
F 
F 
0 

• @ M 2 8 8 - 1 2 3 3 ISËSifl 

295. rue 
Saint-Chartes 0 ~ 
Vieux-Longueuil ES 

677-6378 

GRAND 

295. rue 
Saint-Chartes 0 ~ 
Vieux-Longueuil ES 

677-6378 

GRAND 
Aaàe dfxéclal 
de, mai 
Émincé de veau 

^zurichoise 
^(Cuit dans une 
: sauce aux 
champignons 
frais, échalotes, 
vin blanc et 
crème 35 % . 
Inclus l'entrée, 
dessert, thé ou 
café.) 

1299$ 

BUFFET 
samedi 1 E $ 
soir 1 Q 

Aaàe dfxéclal 
de, mai 
Émincé de veau 

^zurichoise 
^(Cuit dans une 
: sauce aux 
champignons 
frais, échalotes, 
vin blanc et 
crème 35 % . 
Inclus l'entrée, 
dessert, thé ou 
café.) 

1299$ 

BRUNCH 
DIMANCHE 

1299$i 
[ Verrière et terrasse 

P r o f i t e z d u b e a u t e m p s ! ! ! 

R E S T A U R A N T 

Les propriétaires 
Maître d'hôte Sergio DeWOlio 

et le chef Gabriel Ottoni 

vous offre une aventure 
en gastronomie italienne 

Spécial du mois 
Duo de pâtes 
Salade César 
Duo de veau 
Dessert et café 

Table d'hôte du soir 
à partir de 13,95 S 
Spécial du midi à partir 
de 6,95 S du lun. au vend. 

Aussi disponible 
Salle de réception privée de 20 à 50 pers. 

Réservez au 761-2578 

5145, rue Wellington (Verdun) 

D U H O M A R D VIVANT À SON M E I L L E U R 
Nouvelle pêche 1998 

« SUPER DÉGUSTATION DE HOMARD » 
1 homard 13 S - 2 homards 19,* 

Incluant : !>«*urn* à l'ail, riz pilaf, tomate provençale 

Tous les dimanches à partir de 11 h 
« Brunch Toyal » s 

Chaud et froid à volonté F  
12,95 S 

f Restaurant X$ jfttpOTX 

1 
436, place Jacques-Cartier 

Vieux-Montréal 
Tél. : 861-1386 

EXCEPTIONNELLEMENT 
OUVERT p lMANCHE_ 

à partir de 17 h. 

-8743 

xV 7. . fZ-^i'utt, /_<iH/m tti/ (n«ttr</tt 7 f'r/f.r- /.onffttvm/) 

0 M € Z Z A | | | N A 

L •RESTO BAH • SPECTACLE q ^ Mfl 
W. . M i n a n t s ET FRUITS DE MER ™ 

I Menu 

9 "ésl 

SPECIAL DU P R I N T E M P S 

Les meilleures 
langoustines en ville 

â CV95 $ a 
volonté 

^ B ^ F en tnu t t cmps 

OFFRE VALIDE JUSQU'AU 22MAI 

Dim 

17 

anche 2 4 - HICN 1998 

La Journée des IDUS6GS montréalais 
American Express 

Pertes ouvertes dans 26 musées et circuits d'autobus gratuits 
vers la plupart des musées participants 

À partir de vos préférences, bâtissez-vous un programme selon les quatre circuits offerts. 
Dès 9 h montez à bord d'une des navettes gratuites de la S T C U M à l'un des trois points 
de départ : le Centre Infotouriste au Carré Dorchester; le Musée Stewart et le Musée d'art 
de St-Laurent. Les correspondances d'un circuit à l'autre seront possibles uniquement au 
Centre Infotouriste, et ce, jusqu'à 17 h. 

Renseignements : Infof lr ts Bell 790-flRTS La Journée des musées montréalais American Express 
et la Semaine des musées québécois s'inscrivent'dans 
le cadre des manifestations du 18 mai. Journée 
internationale des musées, décrétée par ['UNESCO. 

® STCUM 
IHKBIBOBISTI 

canadien V.ÏI. • de Montrât 

COfcSC i l 

clearNEt V O G O U 3 T 
r . • . • i 
SéfVMl 

2515, Le Corbusler. Laual (514) 688-5515 
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M u s i q u e actuelle 

ALAIN BRUNET 
VICTORIAVILLE 

L'accordéon vous pompe 
l'air ? Vous faites peut-être 
erreur. Rangez les nappes à 
carreaux, oubliez le bal-mu­
sette, et laissez-vous enva­
hir par l'Accordion Tribe. 
Ce soir même, le cinéma 
Laurier de Victoriaville sera 
assiégé par ce clan multicul-
turel, ouvert sur le passé, le 
présent et l'avenir. 

Le chef de la tr ibu est Américain, 
fils de Slovène. Guy Klucevsek a 
grand i d a n s u n e c o m m u n a u t é 
t ransplantée en Pensylvanie. Patri­
moine d ' immigrant oblige, on avait 
tôt fait de pousser le j eune mus i ­
cien à se produi re dans le cadre de 
plus ieurs mariages et autres fêtes 
slovéno-américaines.« Je jouais des 
polkas et des valses, mais je com­
plétais aussi des é tudes en m u s i q u e 
classique - p iano et violon. Les 
deux d imens ions n 'ont jamais été 
séparées », raconte l 'accordéoniste. 

Un jour, Klucevsek est flabergas-
té par le minimal isme américain : 
Corne Ont de Steve Reich, une pièce 
construite autour d 'une boucle ré­
pétant ad infinitum la phrase corne 
ont to show them, le jette pa r terre. 

« Ce vocabulaire dépoui l l é t ran­
chait carrément avec le sér ia l i sme 
dominan t d e l ' époque - les a n n é e s 
60. » 

Son p longeon dans l 'avant-garde 
était imminent . Mais il lui fallut 
nager en eaux profondes avant d e 
trouver son lot : « J 'a i mis u n e b o n ­
n e quinza ine d ' années avant d e 
t rouver u n e façon vra iment pe r son­
nel le d e marier mes influences, 
souder le min imal i sme américain et 
ces mus iques du m o n d e qu i offrent 
à l 'accordéon la possibi l i té d 'ê t re 
u n ins t rument soliste. » 

À New York, où il hab i te d e p u i s 
les années 70, Guy Klucevsek est 
devenu u n acteur important d e la 
m u s i q u e actuelle. Bill Frisell , J o h n 
Zorn, Anthony Braxton et Laur ie 
Anderson ont no tamment fait appe l 
à ses services. L 'homme a p lus i eu r s 
d i sques à son actif dont cet excel­
lent Accordion Tribe, enregis t ré e n 
mai 1996, lors de l ' un ique tournée 
effectuée avec quatre col lègues eu­
ropéens ( é t iquet te Intui t ion, Mus ic 
&• Media, importa t ion ). C'est d e ce 
répertoire dont il sera ques t ion ce 
soir. 

Guy Klucevsek n 'es t év idem­
m e n t pas le seul accordéoniste au 
m o n d e à faire évoluer cet ins t ru­
m e n t que p lus ieurs croient encore 
empouss ié ré . D 'où l 'Accordion Tri­
be . 

Maria Kalaniemi est F in landa ise . 
En Europe d u Nord, el le est carré­
m e n t d e v e n u e u n e vedet te d e l 'ac­
cordéon d 'avant -garde . 

Lars Hollmcr vit à Uppsala , Suè­
de . Il propose l 'accordéon dans 
tous les contextes imaginables , 
qu ' i l s 'agisse d ' ins t rumenta t ions 
acoust iques , électr iques ou n u m é r i ­
ques . 

Bratko Bibic est Slovène, il vit 
toujours à Ljubljana. Il fut des 
mei l leures formations d e l ' époque 
s ta l in ienne ( on y encourageait for­
tement les folkloristes ) avant d 'ex­
ploi ter des contrées p l u s al ternati­
ves . 

Ot to Lechner est Autr ichien. Ac­
cordéoniste d e p u i s la pet i te enfan­
ce, aveugle d e p u i s l 'adolescence, il 
a s u hybr ider sa tradit ion germani­
q u e avec le jazz moderne . On le dit 
aussi capable d e mélodies po ignan­
tes . 

« J 'a i découvert Lars Hollmer, 
Maria Kalaniemi et Otto Lechner 
en écoutant leurs d isques , exp l ique 
Guy Klucevsek. Le m o n d e est telle­
men t p lus peti t qu ' i l ne l 'était, il 
est devenu très facile d e débusquer 
les artistes avec qu i on a des affini­
tés. Par ai l leurs , j ' a i fait connais­
sance avec Bratco Bibic d a n s un 
festival belge o ù nous é t ions tous 
deux invités. » 

L'Accordion Tr ibe n ' a p a s livré 
d e concert d e p u i s 1996, déplore le 
leader d e l 'Accordion Tribe. Et le 
concert d e ce soir est la seul repré­
sentat ion p r évue sur ce continent . 
« E n Amér ique d u Nord, d i t Klu­
cevsek, les sources d e financement 
à bu t n o n lucratif ont d i spa ru dra­

ma t iquemen t ces dernières années . 
Plus ieurs des fondat ions q u i nous 
octroyaient d e s bourses n 'exis tent 
m ê m e p lus ! Et d i re q u ' o n parle 
d ' u n e grande repr i se économique 
aux USA. » 

Comment fédérer tous ces patr i ­
moines dans le cadre d ' u n e m ê m e 
t r ibu ? « Aucun d 'ent re n o u s fai­
sons des m u s i q u e s t radi t ionnelles , 
r épond Klucevsek, ma i s n o s patri­
moines respectifs demeuren t ancrés 
en nous . » 

C'est dire q u e l 'Accordion Tribe 
fascine tant les amateurs d e mus i ­
q u e s actuelles q u e les fans d e m u ­
siques d u m o n d e . Le chef d e la tr i­
b u corrobore. « Nous faisons tous 
u n e m u s i q u e actuel le , mais nos tra­
d i t ions y rejaillissent, inconsciem­
ment ou non. J ' a i d 'a i l leurs choisi 
ces musiciens car i ls étaient à la 
fois explorateurs et proches d e 
leurs racines. J e crois avoir eu le 
bon instinct. » 

# 

Aujourd'hui à Victo ? Un solo du dj Mar­
tin Tétreault à 13 h au cégep, l'ensemble de 
Chris Burtt à 15 h au Cinéma Laurier, 
Malcolm Goldstein à 17 h au cégep, l'Ac­
cordion Tribe à 20 h au Cinéma Laurier, 
la musique de chambre de John Zorn à 
22 h au Colisée, le concert tchèque de Pavel 
Fajt et Pluto à minuit. Comme on lésait, le 
FIMAVse termine lundi soir ; on vous livre 
un premier compte-retidu dam l'édition de 
dimanche. Pour informations on compose 
le 819-752-7912. ' 

Otto Lechner est Autrichien. 
Accordéoniste depuis la petite 
enfance, aveugle depuis 
l'adolescence, il a su hybrider 
sa tradition germanique avec le 
jazz moderne. On le dit aussi 
capable de mélodies 
poignantes. 
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• Moteur Vortec 4 300 de 2 0 0 chevaux 

• Boîte automatique à 4 rapports 
avec surmultipliée 

• Pont arrière autobloquant 

• Radiocassette AM/FM stéréo 

• Freins antiblocage aux 4 roues 

• Sacs gonflables côtés conducteur 
et passager 
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L'Association des concessionnaires Chevrolet O Ici s mobile du Québec 
\ Aç.ÇKÎflTYY* J ! A M \ S i iV Offres d u n e durci- limiter, réservées aux particuliers, s'appliquant aux Pick-up W/T 1500 neufs 1998 en stock. Photo à titre indicatif seulement. Sujet à 
I I l » M tm TS^ÀE l'approbation du crédit, •paiements mensuels hases sur un bail av. c versement initial (ou échange équivalent) de 2 9 0 0 $ . Immatriculation, assurance et 

laxes tri sus. Aucun dépôt de sécurité à l'approbation de G MAC. Première mensualité exigée a la livraison. Frais de 12 c du kilomètre après 4 0 0 0 0 km. 
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•pot de sécurité à l'appi 
••FinancementJusqu'à 16 mois applicable a l'achat ou a la location pour un terme de 24 mois sur les modèles Série 1500. Exemple de financement: 15000$ incluant transport, préparation et taxes: 36 versements 
de 4 2 8 . 9 8 $ . coût en intérêt : 44 J.29 S. coût total : l'j •» 4 1.28 S. I ransporl et taxes en sus. 'L'Assistance routière et la Garantie G M TOTAL"' sont offertes sur tous les véhicules neufs GM 1998 pour une 
durée de 3 ans ou 0 0 0 0 0 km selon la première éventualité. '""Marque déposée de General Motors Corporation. Banque TD. usager agréé. Voyez votre concessionnaire participant pour tous les détails. 
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